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ALERTE COVID-19

En cas d’apparition de symptômes, 

appelez le 34 34 pour la prise en charge 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE

Des cours d’espagnole terminale A 
et physique-chimie TD&C; physique 
et français troisième dans ce numéro
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Inconscience

CONFINEMENT

Le gouvernement vole au secours 
des personnes vulnérables

Remise d’un échantillon de vivres aux étudiants

COVID-19

La France mobilise 
600 millions FCFA 
en faveur du Congo  
Le gouvernement français s’est engagé à mobiliser en urgence, 

à  travers l’Agence française de développement (Afd), près de 600 

millions FCFA pour soutenir la mise en œuvre du Plan national de 

riposte à la pandémie du Covid-19 en République du Congo.

Cet appui fi nancier qui a fait l’objet de la signature de trois accords, est 

destiné entre autres, à  l’acquisition des équipements et consommables 

médicaux de première nécessité.                                                                  Page 2

SANTÉ PUBLIQUE

L’Oms s’oppose à l’expérimentation 
du vaccin contre le Covid-19 en Afrique
Le patron de l’Organisation 

mondiale de la Santé (Oms), le 

Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus 

a vivement condamné, le 6 avril, 

l’idée de considérer le continent 

africain comme le terrain d’essai 

pour tester un potentiel vaccin 

contre le Covid-19. « Il est honteux 
et horrifi ant d’entendre des 

scientifi ques tenir ce genre de 
propos au XXIe siècle. Nous les 
condamnons dans les termes les 
plus forts. L’Afrique ne peut pas 
et ne sera un terrain d’essai pour 

aucun vaccin », a déclaré Tedros 

Adhanom Ghebreyesus, qualifi ant 

de « racistes » les propos de certains 

chercheurs.                          Page 16

RECENSEMENT GÉNÉRAL DE LA POPULATION

L’opération suspendue à Brazzaville 
et Pointe-Noire
Lancé le 4 mars dernier, le Recensement général de la population et de l’habita-

tion (RGPH) est suspendu à Brazzaville et Pointe-Noire à cause de la pandémie 

du Covid-19. « Les agents recenseurs qui sont déployés dans l’hinterland 

continuent de collecter normalement les données. Nous sommes en attente 

d’un décret du Premier ministre qui devrait autoriser explicitement la 

poursuite des activités du RGPH dans les deux grandes villes du Congo », a 

indiqué le directeur de la coordination statistique, Jean Clovis Moboula.    Page 3

Tedros Adhanom Ghebreyesus
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ÉDITORIAL

Inconscience

Que de grandes, très grandes nations comme la 
Russie et l’Arabie Saoudite s’affrontent à fleurets 
démouchetés sur le marché mondial des hydro-

carbures n’a rien de nouveau, ni de surprenant. Mais 
qu’elles provoquent, ce faisant, une crise financière de 
grande ampleur au moment même où la planète tout en-
tière fait face à une crise sanitaire sans précédent pro-
voquée par le coronavirus témoigne d’une inconscience 
qui fait froid dans le dos.

En provoquant délibérément la chute brutale des cours 
de l’or noir sur les marchés mondiaux ces deux nations 
plongent en effet des régions comme la nôtre, l’Afrique 
centrale, dans une tourmente dont elles auront le plus 
grand mal à sortir. Elles projettent aussi d’elles-mêmes 
l’image détestable de pays obnubilés par leurs propres 
intérêts au point de ne tenir aucun compte des dégâts 
que cet égoïsme provoque inévitablement dans diffé-
rentes régions du monde. Ceci au moment même où 
la seule façon pour la communauté mondiale de lutter 
efficacement contre la pandémie du Covid-19 est de 
coordonner les efforts des Etats et des gouvernements, 
ce que la plupart des dirigeants sur les cinq continents 
s’efforcent de faire

Vu de l’Afrique centrale qui paie déjà au prix fort l’ef-
fondrement des cours du pétrole un tel comportement 
est d’autant plus mal vécu que la plupart, pour ne pas 
dire la totalité des pays de cette zone géographique 
s’efforcent depuis des années d’assainir leurs finances, 
de moderniser leur gouvernance publique, de progres-
ser sur la voie difficile de l’émergence, de mieux gérer 
les ressources naturelles qu’ils détiennent. Une straté-
gie que les grandes institutions telles que le Fonds mo-
nétaire international et la Banque mondiale appuient de 
différentes façons.

Dans un semblable contexte provoquer volontairement 
l’effondrement des cours du pétrole sur les marchés 
mondiaux dans le seul but de marquer des points face à 
ses concurrents n’est pas autre chose que jeter de l’es-
sence sur un feu qui couve et que la communauté mon-
diale s’efforce d’éteindre avant qu’il dévaste des régions 
entières de la planète.

Les responsables de ce drame le comprendront-ils 
avant qu’il soit trop tard ?

Les Dépêches de Brazzaville

Remis par Hermès Nganfouo-
mo, ce chèque vise à abonder le 
fonds de solidarité lancé par le 
président de la République, De-
nis Sassou N’Guesso.
« Nous avons suivi les dif-

férentes déclarations du 

Premier ministre Clément 

Mouamba et en particulier 

celle du Chef de l’Etat. Nous ne 

pouvions pas rester insensible 

à ces messages. Nous avons 

pensé que nous pouvions ap-

porter notre modeste contribu-

tion pour abonder ce fonds de 

solidarité », a déclaré Hermes 
Nganfouomo, partenaire de la 
société membre du Groupe Sun-
deep fondé en 1999 au Burkina 
Faso. Sundeep Oil & Gas est 
une société de droit congolais 
qui représente des fabricants de 
matériel pétrolier mondialement 
reconnus.
Ayant constaté un besoin en 
technologies modernes dans les 

domaines de maintenance et de 
réparation du matériel pétrolier, 
la direction de Sundeep Oil & 
Gas a créé un atelier équipé de 
matériels de pointe qui couvrent 
toute la ligne : de l’expertise au 
sablage, nettoyage ultrason, ré-
paration, test, peinture de fini-

tion, jusqu’à la certification.
Fort de cette ambition et suite 
à un investissement important, 
est né un atelier moderne basé 
à Pointe-Noire qui répond aux 
besoins stratégiques du secteur 
pétrolier local.

Quentin Loubou

Le texte précise que l’Agence fran-
çaise de développement (AFD) a of-
ficialisé, le 31 mars, avec les ministres 
de la Santé et des Affaires sociales et 
de l’Action humanitaire, trois accords 
de financement pour un montant 
total de près de six cents millions 
Francs CFA (910 000) en don.
Le premier accord, d’un montant de 
229 millions FCFA va permettre au 
Centre Hospitalier et Universitaire 
(CHU) de Brazzaville d’acquérir des 
équipements et consommables mé-
dicaux de première nécessité pour 
faire face au développement de l’épi-
démie du coronavirus.
Le deuxième, trouvé dans le cadre 
du projet Telema pour un montant 
de 168 millions F CFA, permettra 

au Ministère des Affaires sociales et 
de l’Action humanitaire, de réaliser 
au plus vite des opérations de com-
munication sociale sur les modes de 
contamination et les gestes barrières 
auprès des populations congolaises 
sur l’ensemble du territoire.
Toujours à travers le projet Telema, 
un troisième accord a été conclu 
pour apporter une aide de deux 
cents millions FCFA à la prise en 
charge alimentaire, pendant un mois, 
de cinq mille personnes vulnérables, 
principalement des enfants et des 
personnes âgées au sein d’institu-
tions sociales, comme les crèches, les 
orphelinats et les hospices, localisées 
à Brazzaville, Pointe-Noire et dans le 
département du Pool.

Par ailleurs, la France rappelle qu’elle 
est « activement » engagée au sein 
de l’Union européenne et auprès des 
organisations internationales, no-
tamment à travers ses contributions 
au Fonds Mondial, pour soutenir les 
plans de riposte Covid-19 des pays 
africains. « Fidèle à sa longue re-

lation d’amitié avec la République 

du Congo, la France est en train 

d’identifier d’autres actions, de 

court et moyen terme, afin de sou-

tenir le plan national de riposte 

contre le Covid-19, d’atténuer 

l’impact économique et social de 

la pandémie et de contribuer au 

renforcement du système sanitaire 

congolais », assure la note.
Yvette Reine Nzaba

COVID-19 

La France accorde 600 millions FCFA au Congo
« Sollicitée par les plus hautes autorités de la République du Congo pour soutenir la mise en œuvre du Plan 
national de riposte à l’épidémie de Covid-19, la France s’est engagée à mobiliser, en urgence, des 
ressources pour mettre en œuvre des projets concrets ayant un effet immédiat », indique le communiqué 
de l’ambassade de France publié le 6 avril. 

La société Sundeep Oil & Gas apporte  
50 millions de FCFA 
Dans l’élan de solidarité lancé pour lutter contre la maladie au Congo, la société Sundeep Oil & Gas basée à 
Pointe-Noire, a apporté lundi sa contribution par la remise d’un chèque au Premier ministre Clément Mouamba.  

Remise du chèque au premier ministre Clément Mouamba 
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« Nous sommes dans des circons-

tances difficiles et X-oil Congo a 

tenu à apporter sa contribution 

dans cette lutte », a déclaré Do-
nald Fylla Saint-Eudes à l’issue de 
la remise symbolique du chèque 
au Premier ministre, Clément 
Mouamba.
Au-delà de cette contribution et 
peu après la primature, le direc-
teur général de la société, spé-
cialisée dans la distribution de 

produits pétroliers, s’est rendu 
au ministère de la Santé pour 
un second geste de solidarité. 
Donald Fylla Saint-Eudes y a re-
mis un chèque de 5000 litres de 
carburant à la ministre Jacque-
line Lydia Mikolo. Une contribu-
tion, a-t-il souligné, destinée aux 
structures hospitalières réquisi-
tionnées dans la lutte contre la 
maladie.
« Nous sommes très touchés par 

ce geste. Nous affectons ces 5000 

litres de carburant en priorité 

aux ambulances qui s’occupent 

du suivi des malades, aux vé-

hicules de la surveillance épidé-

miologique et ceux de prise en 

charge des patients. Cela nous 

permet de nous organiser sur 

le plan logistique.  Nous savons 

que nous pouvons dorénavant 

compter sur X-oil comme parte-

naire », s’est réjouie la ministre 
de la Santé.
En tant qu’entreprise 100% 
congolaise, X-oil Congo est fière 
de participer au dynamisme éco-
nomique du pays, a souligné Do-
nald Fylla Saint-Eudes pour qui 
l’entreprise « s’engage à respecter 

ses valeurs au quotidien ».

« N’hésiter pas madame la mi-

nistre à revenir vers nous en 

cas de besoin. Nous reprendrons 

présents », a-t-il conclu.
Quentin Loubou

COVID-19 

X-oil Congo apporte 50 millions FCFA 
Le directeur général adjoint de la société X-oil Congo, Donald Fylla Saint-Eudes, a remis lundi un chèque de 
50 millions de FCFA au gouvernement dans le cadre de l’élan de solidarité lancé en vue de contrer la 
propagation de la pandémie de Covid-19 au Congo.  

Remise du chèque au Premier ministre

« Nous sommes très touchés par ce geste. 

Nous affectons ces 5000 litres de carburant en 

priorité aux ambulances qui s’occupent du suivi 

des malades, aux véhicules de la surveillance 

épidémiologique et ceux de prise en charge des 

patients. Cela nous permet de nous organiser sur 

le plan logistique.  Nous savons que nous pouvons 

dorénavant compter sur X-oil comme partenaire »

L’agence d’aide humanitaire Catholic Relief Services (CRS) a 
mis à la disposition du Comité technique national de riposte 
au Covid-19 plus de quatre cents mégaphones, de cent haut-
parleurs, de trois cents affiches autocollants utiles à la sensibi-
lisation de masse pour permettre à la population de s’informer 
sur le Covid-19 : mesures barrières, gravité de la pandémie, 
nécessité du confinement… « Nous voulons par cet acte ré-

pondre à l’appel du gouvernement. Dans le cadre de la 

riposte. Ces instruments faciliteront le travail des relais 

communautaires en vue de la sensibilisation », a déclaré 
Njara Rakotonirina, représentant le directeur-pays du CRS.

Il y a quelques jours, la ministre 
chargée de la Santé, Jacqueline 
Lydia Mikolo, appelait les lea-
ders d’opinion, les artistes, les 
élus locaux, les chefs de quartier 
et bien d’autres acteurs à l’inten-
sification de la communication. 
« Les populations sont encore 

dans le déni de la maladie. Ne 

laissons pas les spécialistes de 

la désinformation occuper le 

terrain, profitant du confine-

ment de la population. Celle-

ci doit être suffisamment in-

formée sur la pandémie », a 
fait savoir la ministre.

 Rominique Makaya

La ministre chargée de la Santé réceptionnant le don 

Le CRS fait un don de 
matériel de sensibilisation 

« Les populations 
sont encore dans le 
déni de la maladie. 

Ne laissons pas 
les spécialistes de 
la désinformation 
occuper le terrain, 

profitant du 
confinement de 
la population. 

Celle-ci doit être 
suffisamment 

informée sur la 
pandémie »

Le recensement général de 
la population est une grande 
activité nationale organisée 
chaque dix ans. Il permet d’ac-
tualiser les informations sur 
l’effectif global de la population, 
ainsi que ses caractéristiques 
démographiques et socio-éco-
nomiques. Après trois années de 
retard, la ministre du Plan, In-
grid Eboucka-Babakas, a donné 
le mois passé le coup d’envoi de 
la phase de cartographie cen-
sitaire.
La coordination des enquêtes 
est assurée sur le terrain 
par l’Institut national de la 
statistique (INS), qui devra 
présenter les résultats de ce 
RGPH5 avant la fin de l’an-

née. D’après le directeur de la 
coordination statistique, Jean 
Clovis Moboula, la pandémie 
du Covid-19 a bouleversé le 
calendrier établi entraînant 
ainsi la suspension des acti-

vités dans les grandes agglo-
mérations de Brazzaville et 
Pointe-Noire.
«Néanmoins, les agents re-

censeurs qui sont déployés 

dans l’hinterland conti-

nuent de collecter norma-

lement les données. Nous 

sommes en attente d’un 

décret du Premier ministre 

qui devrait autoriser ex-

plicitement la poursuite 

des activités du RGPH5 », 
a indiqué Jean Clovis Mobou-
la.  En l’espace d’un mois, les 
équipes ont pu exécuter 30% 
des travaux de recensement.       
En vue d’assurer la sécuri-
té des agents recenseurs, 
l’équipe de coordination a 
sollicité et obtenu du minis-
tère de la Santé des kits de 
protection contre le corona-
virus. Une partie de ces kits a 
déjà été remise à l’INS. « Les 

agents pourront être dé-

ployés sur le terrain à par-

tir de ce mercredi 8 avril 

», a rassuré le directeur de la 
coordination statistique, ajou-
tant que des moyens roulants 
vont être remis aux agents re-
censeurs. Il faut noter que ce 
cinquième recensement gé-
néral de la population est ré-
alisé au moyen des tablettes 
tactiles équipées de géo-ré-
férence et de GPS. En mo-
bilisant ces équipements nu-
mériques, les autorités veulent 
disposer d’une base de sondage 
exhaustive pour les enquêtes 
futures et pour la mise en place 
d’un système d’information géo-
graphique fiable.

Fiacre Kombo

RECENSEMENT GÉNÉRAL DE LA POPULATION 

L’opération suspendue à Brazzaville et Pointe-Noire
Lancées le 4 mars dernier, les activités du cinquième Recensement général de la population et de l’habitation (RGPH5) 
continuent dans l’arrière-pays. Les agents recenseurs attendent l’autorisation du gouvernement pour reprendre les enquêtes à 
Brazzaville et Pointe-Noire.
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Le président de l’ONG créée en 
2015, Welcome Amour Joseph, 
a demandé au chef de l’Etat 
de prendre les mesures fortes 
contre tout « individu véreux 

et cupide qui se saisirait de 

cette occasion pour se faire 

des richesses. Dans ce même 

élan, nous souhaitons que le 

président de la République 

puisse veiller à ce que ses ins-

tructions dans la gestion de ce 

fonds puissent satisfaire à ses 

attentes en particulier et celles 

du peuple congolais en géné-

ral», a-t-il sollicité.
Welcome Amour Joseph s’est, 
par ailleurs, félicité des efforts 
consentis par les pouvoirs pu-
blics en vue de mettre le pays 
à l’abri de la pandémie du co-
ronavirus. C’est ainsi qu’Afrique 
émergence appelle la population 
congolaise au respect scrupu-
leux des mesures barrières du 
Covid-19 édictées par le gouver-
nement afin de vaincre ensemble 
cet ennemi commun.
En effet, selon cette ONG, la 
lutte contre le Covid-19 ne de-

vrait pas être perçue comme 
un combat opposant les forces 
de l’ordre à la population ci-
vile. «Nous rappelons à tout 

citoyen que nous ne sommes 

pas en guerre contre les 

forces de l’ordre. De même, 

les forces de l’ordre ne sont 

pas en guerre contre les ci-

toyens, mais plutôt contre ce 

diable de coronavirus. C’est 

pourquoi nous vous exhor-

tons à ne pas verser dans les 

actes des antivaleurs tels que 

les violences observées dans 

le cadre du couvre-feu décrété 

par le chef de l’Etat. S’il vous 

plait, restez chez vous aux 

heures indiquées et soyons tous 

unis dans l’amour du prochain 

et de la patrie », a poursuivi Wel-
come Amour Joseph, sollicitant 
du chef de l’Etat la réouverture 
des églises afin, dit-il, d’implorer 
la miséricorde de Dieu.

Parfait Wilfried Douniama

FONDS NATIONAL DE SOLIDARITÉ

L’ONG « Afrique émergence » appelle  
la coordination à la transparence
L’organisation de la société civile œuvrant dans la lutte contre la 
corruption a, dans une déclaration, exhorté la coordination nationale 
chargée de la gestion du Fonds national de solidarité à faire preuve « 
d’équité sociale et, surtout, d’intégrité ».  

Welcome Amour Joseph rendant publique sa déclaration/DR 

Le don a été composé de sacs de riz, de produits laitiers,  de désinfectants,  
de savons, d’eau de javel et bien d’autres. La distribution a concerné l’orphe-
linat Sainte-Claire et l’espace Javoueh. Le geste s’inscrivait dans le cadre de 
l’élan de solidarité lancé par le gouvernement congolais à cause de l’épidémie 
du Coronavirus déclarée au Congo, a expliqué Florian Koulimaya. Selon lui, 
l’association a voulu témoigner son amour fraternel envers les bénéficiaires 
afin qu’ils ne se sentent pas abandonner par la société.   
Par ailleurs, le geste explique que l’association n’est pas rester en marge à 
l’élan de solidarité lancé par les autorités afin de permettre aux enfants et 
aux personnes du troisième âge à bien respecter les règles d’hygiènes édic-
tées et bien à passer la période de confinement. « Le geste accompli ce jour 

par l’association  n’est pas si grand mais pourra vous servir en cette 

période de confinement parce qu’il semble plus urgent», a-t-il dit.  
Florian Koulimaya a également émis le souhait au gouvernement d’étudier 
les mesures de campagnes de dépistage de proximité dans les différents ar-
rondissements afin de limiter le risque de propagation du Covid-19. «Nous 

exhortons l’ensemble de la population à respecter les consignes de l’Or-

ganisation mondiale de la santé et du gouvernement», a-t-il renchéri. Du 
côté des bénéficiaires, la responsable de l’orphelinat Sainte-Claire, la sœur 
Thérèse Louise Senga, a indiqué que le riz est l’aliment de base des enfants 
au sein de sa structure. « Je bénis le Seigneur qui vous a touché de venir 

nous ravitailler en javels, désinfectants et bien d’autres produits qui 

nous manquaient en cette période de confinement », a-t-elle signifié. Le 
permanent du centre d’accueil Paul-Kamba, Sylvestre Paul Mokelo, a affirmé 
que le don rentre dans le cadres des œuvres de charité. Selon lui, le geste 
accompli par l’association n’est pas donné à tout le monde parce que le par-
tage est un don.

Lydie Gisèle Oko

ACTIONS SOCIALES

Des produits de première nécessité 
offerts aux orphelinats
L’association sportive et sociale « Les Jeunes cadres » que dirige 
Florian Koulimaya a remis récemment un don de vivres et des produits 
désinfectants aux orphelinats ainsi qu’au Centre d’accueil des 
personnes du troisième âge, Paul-Kamba, à Poto-Poto dans le 
troisième arrondissement de Brazzaville. 

Florian Koulimaya remettant le don

Les orphelinats, les hospices des 
personnes du troisième âge et 
d’autres centres d’accueil des per-
sonnes vulnérables de Brazzaville, 
Pointe-Noire et Dolisie ont reçu, 
du gouvernement, des vivres de 
diverses natures. L’initiative vise 
à assurer l’accompagnement des 
couches sociales fragiles en cette 
période de confinement qui est 
une des mesures édictées par le 
président de la République afin 
d’éviter la propagation de la pandé-
mie à coronavirus (Covid-19).
Par ailleurs, bien avant l’entrée en 
vigueur du confinement, les étu-
diants résidant dans les campus 
universitaires, à l’image des autres 
Brazzavillois, ont quitté la capitale. 
En date du 7 avril, l’on dénombrait 
environ 760 étudiants confinés 
dans les cinq campus de l’universi-
té Marien-Ngouabi.  

La ministre des Affaires sociales 
et de l’action humanitaire a remis 
des vivres à ces derniers, ainsi que 
les gels hydro-alcooliques et bien 
d’autres intrants hygiéniques. « 

Nous sommes satisfaits de cet 

élan de solidarité que le gou-

vernement affiche vis-à-vis des 

étudiants», a déclaré l’étudiante 
Dellau Thystère Vani, du campus 
de l’Ecole normale supérieure dit 
« La forêt ».
Face aux étudiants, la ministre An-
toinette Dinga-Dzondo a insisté sur 
le respect des mesures barrières. « 

Il ne faut pas prendre à la légère 

cette pandémie qui est une menace 

pour la santé au plan mondial. 

Le gouvernement est avec vous, 

à votre tour respectez les mesures 

édictées pour éviter la propagation 

du Covid-19 », a-t-elle dit.
 Rominique Makaya

COVID-19

Le gouvernement assiste les personnes vulnérables
La ministre des Affaires sociales et de l’Action humanitaire, Antoinette Dinga-Dzondo, a remis le 7 avril à Brazzaville des 
vivres aux personnes démunies et aux étudiants résidant dans les cinq campus de l’université Marien-Ngouabi.  

Remise d’un échantillon de vivres aux étudiants 

« Nous rappelons à tout citoyen que nous ne sommes pas en 

guerre contre les forces de l’ordre. De même, les forces de 

l’ordre ne sont pas en guerre contre les citoyens, mais plutôt 

contre ce diable de coronavirus. C’est pourquoi nous vous 

exhortons à ne pas verser dans les actes des antivaleurs 

tels que les violences observées dans le cadre du couvre-feu 

décrété par le chef de l’Etat. S’il vous plait, restez chez vous 

aux heures indiquées et soyons tous unis dans l’amour du 

prochain et de la patrie »
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RÉACTIONS D’OXYDO-RÉDUCTION EN SOLUTION 
ACQUEUSE (Terminale TD/TC) 

I. Définition : 

Une	réaction	d’oxydoréduction	est	une	réaction	chimique	au	
cours	de	laquelle	il	y’a	transfert	d’électrons.  

II. Caractérisation : 
1. Oxydant ; réducteur ; oxydation ; réduction 

1.1 Réducteur ; oxydation 
Un réducteur est une espèce susceptible de donner un ou plusieurs 
électron(s). 
Le réducteur subit une oxydation. 
Par	exemple:		

• Le	 zinc	 est	 un	 réducteur	 car	 il	 est	 capable	 de	 céder	 deux	
électrons	en	donnant	l'ion	zinc	(II).	Il	subit	donc	une	oxydation.	

Zn(s)																	Zn2+(aq)	+	2e-		
• L'ion	 fer	 (II)	 est	 un	 réducteur	 car	 il	 est	 capable	 de	 céder	 un	

électron	en	donnant	l'ion	fer	(III).		
Fe2+(aq)																		Fe3+(aq)	+	e-	

1.2 Oxydant ; réduction. 
Un oxydant est une espèce susceptible de capter un ou plusieurs électron(s). 
L’oxydant subit la réduction 
Par	exemple:		

• L'ion	 tétrathionate	 (S4O6
2-
(aq))	 est	 un	 oxydant	 car	 il	 est	 capable	 de	

capter	deux	électrons	en	donnant	 l'ion	 thiosulfate	 (S2O3
2-
(aq)).	 Il	 subit	

donc	une	réduction.	
S4O6

2-
(aq)	+	2e-																2S2O3

2-
(aq)		

• L'ion	permanganate	 (MnO4
-
(aq))	 est	 un	oxydant	 en	milieu	 acide	 car	 il	

est	capable	de	capter	cinq	électrons	en	donnant	l'ion	manganèse	(II)	
(Mn2+

(aq)).		

MnO4
-
(aq)	+	5e-	+	8H3O+

(aq)															Mn2+(aq)	+	12H2O		

1.3 Remarques.  
• Les	 écritures	 précédentes	 sont	 appelées	 demi-équations	

d'oxydoréduction	(ou	demi-équations	redox).		
• L'écriture	correcte	de	ces	demi-équations	redox	est	fondée	sur	les	lois	

de	 conservation	 des	 éléments	 d'une	 part	 et	 de	 la	 charge	 électrique	
d'autre	part.	La	méthode	sera	donnée	en	fin	de	leçon.		

2. Couple oxydant / réducteur ou couple redox. 
2.1 Définition. 
Un couple oxydant / réducteur est l'ensemble formé par un oxydant 
et un réducteur qui se correspondent dans la même demi-équation 
redox. 

Oxydant	+	ne-															réducteur	

Exemple	:				Fe2+(aq)	+	2e-												Fe(s)									:	Fe	et	Fe2+	forment	un	couple	

oxydant/réducteur	que	l’on	écrit	sous	la	forme	Fe2+/	Fe.	

2.2 Prévision du sens des réactions 
Considérons	les	couples	Fe2+/	Fe	et	Cu2+/	Cu,	seule	la	réaction	

Fe		+	Cu2+												Cu	+	Fe2+	est	possible	alors	que	la	réaction	est	inverse	
est	impossible.	

Donc	 la	 réaction	 ne	 peut	 avoir	 lieu	 qu’entre	 la	 forme	 oxydée	 la	 plus	
forte	et	 la	forme	réduite	la	forte	pour	donner	la	forme	réduite	la	plus	
faible	et	 la	 forme	oxydée	 la	plus	 faible	que	 l’on	 traduit	 parfois	par	 la	
règle	de	gamma	ci-après.	
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P.OC.	pouvoir	oxydant	croissant	

P.R.C.	pouvoir	réducteur	croissant	

	

	

III- Potentiel d'oxydoréduction 
Le	 caractère	 «	oxydant » ou	 «	réducteur »	 est	 relatif	 dans	 le	 cadre	 d'une	
réaction	 chimique.	 Un	 élément	 réducteur	 dans	 une	 réaction	 peut	 être	
oxydant	 dans	 une	 autre.	 Mais	 il	 est	 possible	 de	 construire	 une	 échelle	 de	
force	oxydante	(ou,	dans	l'autre	sens,	de	force	réductrice)	:	c'est	le potentiel 
d'oxydoréduction,	qui	se	mesure	en	volt. 

1- Constitution d’une pile 
1.1 La pile Daniell 

	

	

	

	

	

	

1.2 Réactions aux électrodes 
- Électrode	positive	ou	anode	(Cuivre)	

Il	se	produit	une	réduction	telle	que	:	
Cu2+(aq)	+	2e-																										Cu(s	

- Électrode	négative	ou	cathode	(Zinc)	
Zn																							Zn2+	+	2e-	
D’où	la	réaction	bilan	:	Zn		+	Cu2+(aq)													Zn2+	+	Cu(s)	

1.3 Mouvement des ions 
Quand	 la	 pile	 fonctionne,	 au	niveau	du	pôle	 positif	 (anode),	 les	 ions	
Cu2+	 diminuent	 pendant	 qu’au	 pôle	 négatif	 (cathode),	 les	 ions	 Zn2+	
augmentent.	
Dans	le	pont	électrolytique	(ou	pont	salin),	

• deux	ions	chlorure	(C�!)	dérivent	vers	la	solution	de	sulfate	de	
zinc	;	

• alors	 que	 deux	 ions	 potassium	 ( )	 traversent	 le	 pont	 salin	
pour	rééquilibrer	la	solution	de	sulfate	de	cuivre.	

Le	pont	électrolytique	sert	ainsi	à	 fermer	 le	circuit	électrique,	 tout	en	
assurant	aux	deux	demi-piles	des	potentiels	différents.	

1.4 Notation conventionnelle d’une pile : chaine de la pile − ��/��!! ⫶⫶ ��!!/�� +)	
Le	pôle	négatif	est	toujours	à	gauche	et	le	pôle	positif	à	droite.	
La	double	barre	en	pointillé	indique	le	pont	de	jonction	(pont	salin).	
Les	traits	pleins	indiquent	la	séparation	entre	l’électrode	métallique	et	
la	solution.	

2- Notion de potentiel redox  
2.1 Électrode normale à hydrogène (E.N.H) 

 

 

 

 

Cu2+	

Fe2+	

Cu	

Fe	

P.O.C	

P.R.C	

	

A	

Cu	Zn	
I		e-		

(Zn2+	+	S�!!!)	 (Cu2+	+	S�!!!)	

(Pont		salin	
KCl)	

Dans	les	conditions	
standards,	les	
concentrations	de	
toutes	les	solutions	
sont	de	1	mol/L.	

	

Courant	de	H2	

Lame	de	platine	
platiné	

Fil	de	platine		

Solution	acide	
(H3O+)	

Bulles	de	H2	
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C’est	une	demi-pile	constituée	d’une	électrode	de	platine	qui	plonge	
dans	 une	 solution	 contenant	 	 des	 ions	 H30+,	 tandis	 qu’un	 courant	
d’hydrogène	 arrive	 sur	 sa	 partie	 supérieure.	 Au	 contact	 du	 platine,	
l’hydrogène	 libère	 les	électrons	pour	donner	 les	 ions	 	H30+.	 	 Les	 ions	
captent	 ces	 électrons	 libres	 du	 platine	 pour	 régénérer	 les	molécules	
d’hydrogène	 H2.	 Il	 y	 a	 donc	 contact	 entre	 le	 platine,	 les	 ions	 	 et	 le	
courant	d’hydrogène	d-où	l’équilibre : H! +  2H!O  ⇌ 2H!O! + 2e_.	
2.2 Potentiel normal d’un couple Mn+/Mn 

• Cas du couple ��!!/�� 

Notation	de	 la	pile	:	 − ��/�!;  �!�! ⫶⫶ ��!!/�� +).	 Le	voltmètre	
indique	0,34	V.	
E	=	E°( ��!!/��)	–	E° �!�!/�!)	=	0,34	=>	E°( ��!!/��)	=	E	–	0,00	
E°( ��!!/��)	=	0,34	V.	

• Cas du couple Zn2+/ Zn 

Notation	 de	 la	 pile : − ��!!/�� ⫶⫶ �!�!;�!/�� +).	 Le	 voltmètre	
indique	0,76	V.	

E	=	E° �!�!/�!)	-	E°( ��!!/��)	=	0,76	=>	E°( ��!!/��)	=0,00	–	76	
E°( ��!!/��)	=	-	0,76	V.	
Exemple:	

	

	

	

 
Remarque : 

• Pour 2 couples, le plus oxydant a un potentiel normal plus élevé 
et occupe la borne positive de la pile, le plus réducteur a le 
potentiel normal le moins élevé et occupe le pôle négatif de la 
pile. 

• Une réaction d’oxydoréduction est dite totale si la f.é.m. de la 
pile     E = E°(+) – E°(-) ≥ 0,3 V. 

• Connaissant les potentiels redox de 
deux couples, on peut prévoir la 
réaction spontanée qui a lieu en 
utilisant la règle de gamma ci-contre 

 

 

 

2.3 Relation de Nernst 

Le	potentiel	redox	d’une	demi-pile	est	déterminé	par	la	relation	:	

[ ]
[ ]Réducteur

Oxydant
EE log0 += 	 avec	 E0,	 le	 potentiel	 normal	 du	 couple	

considéré.	

IV- DOSAGE REDOX 

1- Principe du dosage 
 Doser	 une	 solution	 A	 c’est	 déterminer	 la	 concentration	 molaire	 de	
cette	espèce	dans	la	solution.		
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Pour	 y	 parvenir,	 le	 réactif	 titrant	 (de	 concentration	molaire	 connue)	
doit	 donner	 avec	A	une	 réaction	 spontanée	et	 surtout	 totale	 c’est-à-
dire	que	la	f.é.m.	entre	les	deux	couples	E	≥	0,3	V.	

2- Dosage d’une solution d’ions fer II par 
une solution titrée de permanganate  
2.1  Dispositif 

Il	est	représenté	par	la	figure	ci-contre.	
La	 solution	 titrée	 de	 permanganate	 de	
potassium	est	versée	dans	la	burette	et	un	
volume	précis	V1	de	solution	de	sulfate	de	
fer	(II)	est	introduit	dans	le	bécher.	

2.2 Mode opératoire 
Dans	 la	solution	contenant	 les	 ions	fer	 (II),	
on	 verse	 progressivement	 la	 solution	 de	
permanganate.		
Tant	que	les	ions	fer	(II)	sont	en	excès,	la	solution	se	décolore.	Dès	que	
la	teinte	rose	persiste	on	note	la	valeur	Veq	du	volume	de	la	solution	de	
permanganate.	 En	 ce	 moment	 les	 réactifs	 sont	 mélangés	 dans	 des	
proportions	stœchiométriques	et	l’équivalence	est	atteinte.	

2.3 Interprétation 
Les	 ions	 fer	 (II)	 se	 sont	 transformés	 en	 ions	 fer	 (III)	 par	 gain	 d’un	
électron.	On	écrira	:	

Fe2+																																		Fe3+	+	e-	

Les	ions	permanganate	(MnO!!)	ont	été	réduits	en	se	transformant	en	
ion	manganèse	(II)	(Mn2+)	par	gain	de	5	électrons.	On	écrira	:	

2.4 Résultats 
Au	point	d’équivalence,	 le	nombre	de	moles	d’électrons	 cédés	par	 le	
réducteur	 (Fe2+)	 est	 égal	 au	nombre	de	moles	 d’électrons	 captés	par	
l’oxydant	(MnO!!).	

• 1	mole	d’ions	Fe2+	libère	1	mole	d’électrons	:	
Fe2+                                  Fe3+ + e- 
n(libérés) = 1. V1. [Fe2+ ] 

• 1	mole	d’ions	MnO!!		capte	5	moles	d’électrons	:	
Mn��!  + 8H3O+ + 5e-                                  Mn2+ + 12H2O 
n(captés) = 5. Veq.[ Mn��! ]  

Au point d’équivalence on écrira : 
n(libérés) = n(captés) !  1. V1. [Fe2+ ] = 5. Veq.[ Mn��! ]. 
On	peut	alors	déterminer	la	concentration	des	ions	(Fe2+)	;	

[Fe2+ ] = 5. 
����� .[ Mn��! ]. 

On	 peut	 retrouver	 cette	 relation	 en	 utilisant	 l’équation-bilan	 de	 la	
réaction	

O12HMn5FeO8HMnO5Fe

O12HMn5eO8HMnO

eFeFe

2
23

34
2

2
2

34

32

++⎯→⎯++

×

+⎯→⎯++

+⎯→⎯

+++−+

+−+−

−++
5

  

Par	proportionnalité,	on	écrit:
)n(MnO

1
)n(Fe

5

4
2 −+

= 	

! )n(Fe2+ =5.	 )n(MnO4
− ,	soit	V1. [Fe2+ ] = 5. Veq.[ Mn��! ].	

Il existe d’autres types de dosage 
Le dosage en retour et le dosage par substitution. 

	

MnO4
-	

Fe2+	
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Principe d’écriture des demi-équations complexes. 
Exemple : le couple C�����!/���! en milieu acide 

1ère étape : conservation des atomes de chroment sous forme de 
molécules d’eau. 
C�����! ⇌  ���!.  Les	atomes	de	chrome	ne	sont	pas	équilibrer,	il	faut	
placer	le	coefficient	2	devant	l’ion		Cr!!. 
C�����! ⇌   ����! 
Les	atomes	d’oxygène	ne	sont	pas	équilibrés	

2ème étape	:	conservation des atomes d’oxygène	
Les	 atomes	 d’oxygène	 excédentaires	 se	 retrouvent	 sous	 forme	 de	
molécules	d’eau	;	 les	 atomes	d’oxygène	nécessaires	 (deux	par	 atome	
d’oxygène	 excédentaire)	 sont	 fournis	 par	 les	 ions	H3O+.	 Ainsi	 Cr!O!!!	
possède	 7	 atomes	 d’oxygène	 de	 plus	 que	Cr!!.	 Il	 faut	 donc	 14	 ions	
H3O+	dans	le	premier	membre	:	

C�����!  + 14 H3O+ ⇌   ����! + 21H2O 

3ème étape: conservation des atomes d’hydrogène 
Elle	est	déjà	faite	

4ème étape : conservation des charges 
La	 somme	 des	 charges	 portées	 par	 les	 espèces	 du	 1er	 membre	 est	
+12e-	;	celle	des	charges	du	2ème	membre	est	+6e-.	Il	faut	donc	ajouter	
6	charges	élémentaires	négatives	c.-à-d.	6	électrons	au	1er	membre	:	

C�����!  + 14 H3O+ + 6e- ⇌   ����! + 21H2O

! Le mouvement est décéléré ou retardé lorsque la vitesse instantanée diminue pendent le 

déplacement ; le diagramme des vitesses est une droite décroissante (sa pente est 

négative). 

 

                    EVALUTION 

Questions 

1-Question à réponses alternatives vrai ou faux  

Réponds par vrai ou faux aux propositions suivantes. Exemple : c-faux (hors barème) 

Le mouvement d’un bus est retardé lorsque : 

a- Le bus démarre en retard ; 

b- Le bus diminue sa vitesse ; 

c- Le bus descend une pente. 

2-Question d’appariement  

Associe par une égalité chacun des graphiques aux qualificatifs du mouvement rectiligne. 

Exemple : b=1 (hors barème) 

 
1- Mouvement rectiligne uniforme 

2- Mouvement rectiligne uniformément accéléré 

3- Mouvement rectiligne uniformément décéléré 

Exercices 

Exercice 1 

 Un bus part de Brazzaville à 7h00 et arrive à pointe- noire à 17 h00. La distance qui sépare 

les deux villes est de 560 Km. Calcule sa vitesse moyenne en Km / h. 

Exercice 2 

La valeur de l’angle balayé par le plateau d’une bicyclette en 180 secondes est 25,02 radians. 

Calcule sa vitesse angulaire. 

Exercice 3 

Calcule la vitesse  linéaire d’un point situé à  0,42 m d’un disque en rotation autour d’un point 

fixe à la vitesse de 10 tr/s. 

Problème  

Un apprenant de la classe de 3
ème

  souhaite déterminer en kilomètre par heure (Km/h) la 

vitesse moyenne  d’une voiture qui parcourt un tronçon AC en deux étapes, sans arrêt comme  

l’indique le schéma suivant : 

                      
Cet apprenant éprouve des difficultés. Viens-lui-en aide pour répondre aux questions 

suivantes. 

1- Calcule : 

1-1- la durée totale t(AC) en heure (h) 

1-2- la distance d(AB) et la distance d(BC) 

1-3- la distance totale d(AC) en kilomètre (Km) 

2- Détermine  la vitesse moyenne V(AC) en Km/h. 

On donne : V(AB)= 60 Km /h ; t(AB) = ¼ h ;   V(BC) = 30Km/h ;   t(BC) = 1/2h 
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RESUMEN 

A- Precuestiones / Respuestas 
 
1 ¿Cuántos tipos de 

obligaciones hay en español? 

 

2- ¿Cómo se expresan? 

LA EXPRESIÓN DE LA OBLIGACIÓN 
 
      Existe dos principales tipos de obligaciones: 

- La obligación impersonal 

- La obligación personal 

 
I- La obligación impersonal 

 
       La obligación impersonal concierne a todo el mundo sin excepción. Se dice que es una obligación de orden 

general. Es el equivalente de la locución o expresión francesa: “ Il faut + infinitif ” 

       Se expresa en español diferentemente según las formulas siguientes: 

 

- Hay que 

- Es necesario 

- Es preciso  

- Es menester 

- Es obligatorio 

- Hace falta 

 
 
+ 

 

 

infinitivo 
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Lundi, les marchés financiers pa-
raissaient confortés par le fait que 
le taux de mortalité semble se sta-
biliser en Europe, l’Espagne, l’Ita-
lie, la France et le Royaume-Uni 
ayant tous enregistré une baisse 
du nombre de décès dimanche. 
Les investisseurs y voient les 
signes précurseurs d’une sortie 
du tunnel de la paralysie écono-
mique.
Côté pétrole, la situation restait 
compliquée. Lundi matin, les prix 
du pétrole brut accusaient une 
forte chute en Asie après le report 
d’une réunion entre le cartel de 
l’Opep et la Russie, qui a éloigné la 
perspective d’un accord permet-
tant de soutenir les cours.
Avec au moins 68.125 morts dans 
le monde depuis son apparition 
en décembre en Chine et une se-
maine qui s’annonce très difficile 
aux États-Unis, la pression reste 
forte sur la planète en général et 
l’économie en particulier. En ef-
fet, le déconfinement sera long 
et laborieux et il n’est pas certain 
que l’économie revienne au ni-
veau pré-crise, même en quelques 
mois, si le virus continue de circu-
ler considèrent les économistes.

Quelques faits marquants

Un tigre du zoo du Bronx à New 
York a été testé positif au Co-
vid-19, une maladie que le félin 
aurait contractée auprès d’un 
gardien ne présentant alors au-
cun symptôme. Ce tigre malais 
ainsi que sa sœur, deux tigres de 
Sibérie, et trois lions d’Afrique 
souffrent de toux sèche, mais de-
vraient se rétablir complètement, 
indique le zoo dans un communi-
qué. Ce n’est pas la première fois 
qu’un animal est testé positif au 
nouveau coronavirus. Fin mars, 
un chat a été infecté en Belgique, 
contaminé par son maître malade. 
Des cas similaires ont été signalés 
à Hong Kong où deux chiens ont 
été testés positifs au Covid-19. 
Ces animaux auraient contrac-

té le virus auprès des personnes 
avec lesquelles ils vivent. Les pri-
mates pourraient également être 
à risque, notamment les grands 
singes qui attrapent facilement 
les maladies respiratoires des 
humains.   Les ministres et hauts 
fonctionnaires rwandais ne tou-
cheront pas de salaire en avril et 
cet argent sera affecté à des pro-
grammes sociaux pour aider les 
plus pauvres à résister à l’impact 
de la crise économique liée au 
nouveau coronavirus, a annoncé 
le gouvernement. Ce sacrifice a 
pour objectif de témoigner de la 
solidarité des autorités avec le 
peuple dans un pays qui a impo-
sé un confinement strict. Le gou-
vernement a distribué des biens 
de première nécessité à 20.000 
personnes vulnérables de la ca-
pitale Kigali mais les besoins sont 
immenses. Le Fonds monétaire 
international (FMI) a accordé la 
semaine dernière un prêt de 110 
millions de dollars (101 millions 
d’euros) au Rwanda pour contre-
carrer les effets économiques du 
coronavirus. Lundi,  le Rwanda 
comptait 104 cas confirmés de 
coronavirus, soit l’un des chiffres 
les plus élevés en Afrique de 
l’Est.   L’Argentine a repoussé à 
2021 le paiement de sa dette pu-
blique d’un montant de 9,8 mil-
liards de dollars, selon un décret 
publié lundi au Journal Officiel, 
en pleine crise sanitaire. Le gou-
vernement du président argentin 
Alberto Fernandez s’est libéré 
de son obligation de payer avant 
le 31 décembre 2020 des obliga-
tions libellées en dollars, affirme 
le texte, au moment où le pays 
est confiné et voit son économie, 
déjà en crise, fortement affectée 
par le coronavirus.   La pandémie 
du coronavirus a fait 637 morts en 
24 heures en Espagne, un bilan en 
baisse pour le quatrième jour de 
suite et le chiffre le plus bas de-
puis 13 jours. Le nombre de cas 
a progressé de 3,3% sur la même 

période, contre 4,8% la veille, 
ce qui indique que la contagion 
ralentit dans le pays qui a payé 
le plus lourd tribut à la maladie 
après l’Italie. Le total des morts 
se monte à 13.055, celui des per-
sonnes contaminées à 135.032.   
Le Premier ministre britannique 
Boris Johnson contaminé par le 
nouveau coronavirus a été placé 
sous oxygène à l’hôpital St Tho-
mas à Londres mais «reste aux 
commandes», selon son équipe. 
Le Covid-19 a tué 5.000 personnes 
sur le sol britannique et les bilans 
quotidiens se sont aggravés tout 
au long de la semaine dernière, 
dépassant ceux de l’Italie. 50.000 
personnes ont été testées posi-
tives au Covid-19 au Royaume-
Uni devenu l’un des pays d’Eu-
rope les plus violemment touchés. 
Face à l’ampleur de la crise, la 
reine Elisabeth II a prononcé di-
manche soir une adresse extraor-
dinaire aux Britanniques, pour la 
quatrième fois en 68 ans de règne, 
pour les inciter à la résilience col-
lective et leur insuffler un mes-
sage d’espoir.   Le Premier mi-
nistre japonais Shinzo Abe prévoit 
de déclarer mardi l’état d’urgence 
pendant un mois dans plusieurs 
régions dont celles de Tokyo et 
Osaka, où les cas de Covid-19 ont 
connu dernièrement une forte 
augmentation. Mais ce statut ne 
va pas pour autant entraîner des 
mesures de confinement dras-
tiques imposées dans d’autres 
régions du monde, les autorités 
locales comptant essentiellement 
sur la bonne volonté des habitants 
pour respecter les consignes. Les 
transports publics continueront 
de fonctionner, même si leur fré-
quence devrait diminuer, et la plu-
part des commerces et services 
(supermarchés et supérettes de 
proximité, banques) resteront ou-
verts. Les autorités comptent sur 
le civisme de la population et des 
entreprises. 

 D’après AFP

L’Europe, le continent le plus frappé par la pandémie espérait une 
confirmation de la lueur d’espoir du week-end, lorsque le nombre de 
décès avait baissé dans les deux pays en première ligne, l’Italie et l’Es-
pagne. Mais si la tendance s’est poursuivie en Espagne, le bilan est re-
parti à la hausse en Italie lundi, avec 636 décès supplémentaires en 24 
heures dans le pays le plus endeuillé au monde (plus de 16.500 morts). 
La France a aussi annoncé un nombre important de décès, 833 de plus, 
soit 8.911 depuis début mars.
En revanche, la Chine n’a recensé aucun nouveau décès quotidien pour 
la première fois depuis que sont publiées les statistiques de victimes du 
coronavirus. A Wuhan, berceau de l’épidémie, les restrictions à la sortie 
de la ville doivent être levées mercredi, deux mois et demi après la mise 
en quarantaine de la métropole de 11 millions d’habitants. Seules les 
personnes en bonne santé seront autorisées à quitter la ville du centre 
de la Chine, même si la capitale, Pékin, reste fermée aux voyageurs 
originaires du Hubei, la province de Wuhan.
Le voisin japonais, de son côté, devrait entrer dans l’état d’urgence 
mardi, dans sept régions de l’Archipel, dont Tokyo, une mesure assor-
tie d’un plan d’aide à l’économie de 915 milliards d’euros.
Un débat mondial s’esquisse aussi déjà sur le «déconfinement», sus-

citant la crainte qu’il soit moins 
bien respecté chez les quatre mil-
liards de personnes, soit plus de la 
moitié de l’humanité, aujourd’hui 
contraintes ou appelées par leurs 
autorités à rester chez elles.
L’Autriche a évoqué un assouplis-
sement progressif de ses règles de 
confinement à partir du 14 avril. 
Le chancelier Sebastian Kurz a 
souhaité une remise en marche 
par étapes, tout en appelant la 
population à conserver la plus 
grande discipline. La République 
tchèque a également annoncé 
un allègement des mesures pour 
Pâques. Andrew Cuomo, gouver-
neur de l’Etat de New York, épi-
centre américain de l’épidémie, 
a prolongé jusqu’au 29 avril les 
mesures de confinement, jugeant 
que ce n’était pas encore le mo-
ment de se relâcher.

D’après AFP

CORONAVIRUS

Des signes encourageants en Europe 
Sur le front épidémique, le week-end a apporté quelques lueurs d’optimisme avec un premier reflux des 
décès en Europe, le continent où le virus a été le plus meurtrier.  

La décrue pas encore 
confirmée en Europe
La décrue espérée de la pandémie ne s’est pas vraiment confirmée en 
Europe. A Wuhan, berceau de l’épidémie, les restrictions à la sortie de 
la ville doivent être levées mercredi.  

Il s’agit d’une femme de vingt-neuf ans arrivée au Soudan du Sud 
en provenance des Pays-Bas, via l’Ethiopie, le 28 février, a dit 
Riek Machar. Toutefois, sa nationalité n’a pas été dévoilée.
La Mission des Nations unies au Soudan du Sud a fait savoir dans 
un communiqué que la femme contaminée est un membre de 
son personnel. Elle a été testée positive après s’être rendue dans 
une clinique des Nations unies.. « Le ministère de la Santé mène 

une enquête complète avec l’Organisation mondiale de la santé 

et le Centre de contrôle et de prévention des maladies, compre-

nant l’identification et le suivi de tous les contacts possibles et 

les mesures ultérieures », a déclaré Riek Machar.
Le Soudan du Sud a déjà décidé la fermeture des bars, night 
clubs et magasins autres que ceux vendant de la nourriture et 
recommandé à la population de respecter les règles de distan-
ciation sociale. 
Les frontières sont fermées ainsi que l’aéroport international. Un 
couvre-feu est en vigueur de 20H00 à 06H00.
Le Soudan du Sud, l’un des pays les plus pauvres du monde, long-
temps déchiré par une guerre civile dévastatrice, est mal équipé 
pour faire face à la pandémie. Le conflit, marqué par des atroci-
tés, dont des meurtres et des viols, a fait en six ans plus de trois 
cent quatre-vingt mille morts et provoqué une crise humanitaire 
catastrophique. Le président Salva Kiir et son rival devenu pre-
mier vice-président, Riek Machar, ont annoncé en février dernier la 
formation d’un gouvernement d’union nationale afin d’instaurer la 
paix dans le pays.

Yvette Reine Nzaba

Le Soudan du Sud enregistre son 
premier cas de contamination
« Le Soudan du Sud confirme l’existence d’un cas de coronavirus », a 
déclaré, le 5 avril, le premier vice-président Riek Machar, au cours 
d’une conférence de presse à Juba.  

En quelques heures, la 

santé de Boris Johnson, 

malade du Covid-19, s’est 

brutalement dégradée. 

Le Premier ministre 

britannique a été placé en 

soins intensifs lundi soir 

et a reçu un soutien en 

oxygène. Le conservateur, 

âgé de 55 ans, est le 

seul chef d’Etat ou de 

gouvernement d’une 

grande puissance à avoir 

contracté la maladie, qui 

a fait plus de 73.000 morts 

dans le monde. Il a été 

remplacé par le chef de la 

diplomatie Dominic Raab.
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«Près de 20 millions d’em-

plois, à la fois dans les sec-

teurs formel et informel, sont 

menacés de destruction sur 

le continent si la situation 

persiste», prévient l’étude de 
l’Union africaine, qui estime 
que les pays dont l’économie 
repose largement sur le tou-
risme ou la production pétro-
lière sont les plus à risque.
Le document de 35 pages 
avance deux scénarios, un qua-
lifié de «réaliste» qui prévoit 
que la pandémie dure jusqu’en 

juillet et que l’Afrique «n’est 
pas trop affectée», et un «pes-
simiste» durant jusqu’à août et 
dans lequel le continent souffre 
plus.
Dans les deux scénarios, la 
croissance économique en 
Afrique serait négative, de 
-0,8% et de -1,1% respecti-
vement. Avant que la pandé-
mie ne touche le continent, 

la Banque africaine de déve-
loppement (BAD) tablait sur 
une croissance de +3,4% pour 
2020.
Lundi, 9.198 cas de corona-
virus et 414 morts avaient été 
officiellement recensés dans 51 
pays africains, selon le Centre 
africain de contrôle et de pré-
vention des maladies (CDC).
Mais si l’Afrique a été pour l’ins-
tant moins touchée par le coro-
navirus que la Chine, le sud de 
l’Europe et les États-Unis, elle 
en subit déjà les conséquences 

économiques à cause de ses 
liens commerciaux avec ces 
régions. Le continent africain 
pourrait voir ses importations 
et exportations baisser de 35%, 
soit d’environ 270 milliards de 
dollars (259 milliards d’euros).
Avec la progression du virus, 
la baisse des cours du pétrole 
devrait profondément toucher 
des pays comme le Nigeria 

ou l’Angola, et les restrictions 
pesant sur le transport aérien 
pourraient coûter au secteur 
du tourisme «au moins 50 mil-
liards de dollars» et «au moins 
2 millions d’emplois directs et 
indirects», selon l’étude.
Avec la baisse des revenus, 
les gouvernements africains 
«n’auront d’autre option que 

de se tourner vers les mar-

chés internationaux», ce qui 
pourrait faire s’envoler l’endet-
tement, estime-t-elle. Certains 
dirigeants africains ont déjà an-
ticipé cette difficulté. Le Pre-
mier ministre éthiopien, Abiy 
Ahmed, a demandé en mars 
au G20 d’alléger la dette des 
économies les plus vulnérables 
et de préparer un plan d’aide 
financière d’urgence d’une va-
leur de 150 milliards de dollars.
L’étude suggère que la Com-
mission de l’Union africaine 
«devrait mener les négocia-

tions en faveur d’un plan 

ambitieux d’annulation de 

la dette extérieure totale de 

l’Afrique», estimée à 236 mil-
liards de dollars.

AFP

20 millions d’emplois menacés par le 
coronavirus, selon l’UA
La pandémie de nouveau coronavirus pourrait avoir des conséquences catastrophiques en Afrique, comme 
par exemple la perte de 20 millions d’emplois ou la hausse de l’endettement, anticipe une étude de l’Union 
africaine publiée lundi.  

Le premier producteur de pétrole en Afrique subsaharienne 
souffre particulièrement de la chute des prix du baril, à moins de 
20 dollars ces derniers jours.
«Nous contribuons à hauteur de 3,4 milliards de dollars au FMI 

et nous avons le droit de retirer la totalité de ce montant», a 

déclaré la ministre des Finances Zainab Ahmed à la presse. 

«Nous avons dans un premier temps demandé ce montant 

maximum, mais c’est un processus, nous négocierons.» 

«Ce financement entrerait dans le cadre de la Facilité de crédit 

rapide (FCR) mise en place par le FMI pour fournir une aide 

financière concessionnelle rapide aux pays à faible revenu et 

ne serait «lié à aucune conditionnalité», a-t-elle ajouté.
Le Nigeria a par ailleurs demandé des financements de 2,5 mil-
liards de dollars à la Banque mondiale et 1 milliard de dollars à la 
Banque africaine de développement, selon la ministre.
Le gouvernement prévoit la création d’un Fond d’intervention 
de crise de 500 milliards de nairas (1,3 milliard de dollars) pour 
renforcer le système de santé du pays. Mais l’Etat a dû réduire 
drastiquement son budget à la baisse pour 2020 en raison de la 
chute des cours du pétrole qui contribue habituellement à 70% 
de ses recettes. Le Nigeria a officiellement enregistré 232 cas 
et 5 décès dus au nouveau coronavirus. Les autorités ont placé 
en confinement la mégapole économique de Lagos et la capitale 
fédérale, Abuja, afin de contenir la propagation du virus. Le pays 
est considéré comme particulièrement fragile face à la pandémie 
en raison de ses infrastructures de santé fragiles et de sa forte 
densité de population.

 D’après AFP

La pandémie de nouveau coronavirus a fait au moins 75.000 morts dans le monde, dont 
près des trois quarts en Europe, depuis son apparition en décembre en Chine, selon un 
bilan établi par l’AFP à partir de sources officielles mardi matin.
Au total, 75.538 décès ont été recensés, dont 53.928 en Europe, continent le plus 
touché. Avec 16.523 morts, l’Italie est le pays au monde comptant le plus de décès, suivi 
de l’Espagne (13.798), des États-Unis (10.993) et de la France (8.911).
Depuis le début de la pandémie de Covid-19, 1.350.759 cas ont été officiellement 
déclarés dans le monde, dont plus de la moitié en Europe (708.898), 384.947 aux 
États-Unis et au Canada (11.332 décès à eux deux) et 122.348 en Asie (4.308 décès).
Le nombre de cas diagnostiqués ne reflète toutefois qu’une fraction du nombre réel de 
contaminations, un grand nombre de pays ne testant désormais plus que les cas néces-
sitant une prise en charge hospitalière.

A l’image du Liban qui s’est re-
trouvé en défaut de paiement dès 
le 9 mars, ou de l’Argentine qui 
a reporté à l’année prochaine le 
paiement de près de 10 milliards 
de dollars de dette, plusieurs 
pays émergents étaient déjà très 
affaiblis économiquement avant 
la pandémie. En Afrique, les taux 
d’endettement étaient revenus 
à des niveaux similaires à ceux 
d’avant les annulations massives 
de dettes des années 2000. En 
Amérique latine le niveau d’en-
dettement se rapprochait de 
celui des années 1980 à l’origine 
de crises en cascades et de l’in-
tervention du Fonds monétaire 
international dans la région.
Pris en étau entre le besoin d’ac-
croître la dépense publique pour 
faire face à la crise sanitaire et 
la nécessité de faire face à leurs 
échéances de dette, les pays 
émergents suscitent actuelle-
ment la méfiance des marchés. 
«Les investisseurs s’attendent 

aujourd’hui à ce que le choc du 

coronavirus sur la croissance 

soit beaucoup plus massif chez 

les émergents», estime un écono-
miste.
L’arrêt brutal de l’économie mon-
diale a frappé de plein fouet les 
revenus de ces pays, faisant dé-
gringoler les prix du pétrole, des 
matières premières et de l’activi-
té touristique. Dans ce contexte, 
nombre d’entre eux font face à 

une sortie massive de dollars que 
les investisseurs mettent à l’abri 
sur des marchés moins volatiles. 
En mars, des sorties de capitaux 
y ont été quatre fois supérieurs au 
montant observé en 2008-2009.
De nombreux pays africains 
pourraient se retrouver dans une 
situation difficile à l’image de 
l’Angola ou de la Zambie. Même 
tendance dans d’autres régions 
avec l’Equateur, le Sri Lanka, la 
Tunisie ou le sultanat d’Oman ou 
Bahreïn. Cette crise pourrait aus-
si toucher de grandes économies 
émergentes et les contraindre 
d’avoir recours au FMI.
Pour leur part, le FMI et la 
Banque mondiale ont demandé 
aux créanciers bilatéraux des 
Etats les plus pauvres de geler les 
remboursements de dettes afin 
que ces pays puissent dégager de 
l’argent pour combattre la pandé-

mie. Un effort insuffisant, selon 
une centaine d’organisations et 
d’ONG, dont Oxfam et Save the 
children, qui ont appelé mardi 
le FMI et à la BM «à annuler im-
médiatement le remboursement 
et le paiement d’intérêts pour le 
restant de 2020 pour les pays qui 
sont le plus dans le besoin». 
«Il y a aujourd’hui une prise de 

conscience qu’il est dans l’intérêt 

de tous d’éviter au maximum les 

faillites, que ce soit pour les ac-

teurs privés ou publics», estime 
un économiste. Pour faire redé-
marrer l’économie mondiale le 
plus rapidement possible, «on ne 
peut pas se permettre que la crise 
sanitaire devienne aussi une crise 
des émergents».
La semaine dernière, les ministres 
des Finances du G20 s’étaient 
mis d’accord pour appuyer un 
plan pour répondre au «risque de 

vulnérabilité à l’endettement des 
pays à faibles revenus» et pour 
travailler à la «délivrance rapide 

d’une assistance financière aux 

marchés émergents et aux pays 

en développement».

Quelques faits marquants 

dans le monde

Crainte d’une pénurie de médica-
ments en Europe. Dans l’attente 
d’un vaccin contre le nouveau co-
ronavirus, certains médicaments 
utilisés pour traiter les symp-
tômes de la maladie risquent de 
manquer en Europe qui compte 
déjà plus de  50 000 morts. 
Certains pays commencent à 
constater des pénuries, indique 
l’Agence européenne du médi-
cament basée à Amsterdam. La 
pandémie de covid-19 réduit ra-
pidement les stocks des sédatifs 
administrés pour l’intubation 

de patients, des relaxants mus-
culaires, sédatifs, médicaments 
analgésiques et antipaludéens 
dont l’utilisation a été encouragée 
par le président américain Do-
nald Trump. Dix nouveau-nés en 
Roumanie ont été testés positifs 
au Covid-19 dans une maternité à 
Timisoara après avoir sans doute 
été contaminés par des soignants. 
Les mamans sont négatives, les 
bébés en revanche sont positifs. 
Ils sont cependant en bonne san-
té et ne présentent pas de symp-
tômes. La Roumanie a pour l’ins-
tant recensé un peu plus de 4.000 
cas de nouveau coronavirus, 
dont 176 décès. Environ 700 cas 
concernent des médecins et des 
infirmiers. Pour la première fois 
mardi depuis trois mois la Chine 
n’a annoncé aucun décès du Co-
vid-19, quelques heures avant la 
levée du bouclage de Wuhan, la 
ville épicentre de la maladie. Le 
pays s’achemine ainsi encore un 
peu plus vers une sortie de crise 
face au nouveau coronavirus. Ap-
paru fin 2019 sur son territoire, 
la Chine avait décrété fin janvier 
le confinement drastique de plus 
de 50 millions de personnes à 
Wuhan, berceau de l’épidémie, 
et dans le reste de la province 
du Hubei. A minuit heure locale 
(16H00 GMT) dans la nuit de 
mardi à mercredi, les personnes 
en bonne santé seront autorisées 
à quitter la capitale provinciale. 

 Bénédicte de Capèle avec AFP

CORONAVIRUS 

La pandémie ravive les craintes de faillites des pays fragiles
La crise du coronavirus ravive les craintes d’une vague de défauts de paiement de pays émergents et moins avancés, suscitant 
une multitude d’appels aux créanciers à reporter des échéances, voire à annuler partiellement la dette.

Le Nigeria veut emprunter 7 
milliards de dollars pour faire 
face à la crise
Le Nigeria espère emprunter 6,9 milliards de dollars (6,4 milliards 
d’euros) à des institutions internationales, dont le Fonds monétaire 
international et la Banque mondiale, pour compenser les 
conséquences de la pandémie de coronavirus sur son économie.  

«Près de 20 millions d’emplois, à la fois dans les 
secteurs formel et informel, sont menacés de 

destruction sur le continent si la situation persiste»
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Ejemplos: 

- Hay que 

- Es necesario 

- Es preciso  

- Es menester 

- Es obligatorio 

- Hace falta 

 

 

lavarse los manos 

frecuentemente. 

(Il faut fréquemment 

se laver les mains.) 

Notas: 
1- Cualquier fórmula puede ser utilizada según el deseo de la persona que habla.   

2- Los verbos Haber (Hay), Ser (Es), Hacer (Hace) se conjugan obligatoriamente a la tercera persona del 

singular, pero el tiempo puede cambiar. 

Ejemplo: había que / Era necesario / Hacía falta (lavarse los manos. = Il fallait se laver les mains.) 

 
II- La obligación personal 

             La obligación personal concierne a cada individuo de manera particular según el orden de los pronombres 

personales sujetos (yo, tú, él, elle, usted, nosotros…). Es el equivalente de la locución o expresión francesa: 

« Devoir (conjugué) + infinitif » ou « Il faut que (je, tu, il,…) + verbe au subjonctif ». 
       Se expresa en español diferentemente según las formulas siguientes: 

Fórmulas Ejemplos: 

1- Deber (conjugado) + infinitivo 

2- Tener (conjugado) + que + infinitivo 

3- Haber (conjugado) + de + infinitivo 

1- Debo respetar las consignas del gobierno. 

2- Tenemos que lavarnos las manos. 

3- Has de lavarte las manos. 

  

O (ou) 

     
Fórmulas Ejemplos: 

 
- Es necesario 

- Es preciso  

- Es menester 

- Es obligatorio 

- Hace falta 

 
 
+ que 

 
 
+ subjuntivo 

 

 
- Es necesario 

- Es preciso  

- Es menester 

- Es obligatorio 

- Hace falta 

 

 

 

que nos lavemos las manos.  

 

 

  
Nota: 

- Los verbos Deber, Tener, Haber se conjugan a cualquier persona y a cualquier tiempo, según el deseo de 

la persona que habla. 

Ejemplo: yo debía… / Tenías que… / Había de… ( lavar los manos. = … laver les mains.) 

 
Ejercicios:  
I- Reemplazar la fórmula de la obligación por un equivalente: 

1- Hay que preocuparse por la salud. 
2- Es menester prevenir la enfermedad. 
3- Hace falta evitar la propagación del coronavirus. 

II- Reescribir estas tres (3) precedentes  frases al imperfecto de indicativo. 
 

III-  Expresar la obligación personal en  las frases siguientes: 
 

1- Los gobiernos se preocupan por la salud de la población. (Emplear deber).	
2- El ministro de la educación  toma medidas adecuadas para ocupar a los alumnos. (Emplear tener)  	
3- En caso de fiebre y tos, irás al hospital. (Emplear haber) 	
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                        Discipline : Français 

Sous-discipline : Vocabulaire 

Niveau : Troisième 

Titre: Les figures de style 

 

Définition : 

La figure de style ou image est un procédé de langage destiné à 

transformer une pensée ou à changer un terme pour créer un effet 

particulier. 

Les figures de style sont nombreuses, à savoir : 

 

1. La comparaison  

Elle établit un rapprochement ou une ressemblance entre deux êtres ou deux 

choses. 

Exemple : le poète est semblable au prince des nuées. (le poète est comparable à 

un grand rêveur). 

2. La métaphore 

Elle concerne une comparaison directe, sans un seul mot de comparaison. 

Exemple : Cet homme est un lion. (l’homme comparé à un lion par sa brutalité). 

3. La personnification 

Elle consiste à attribuer les attitudes ou les traits humains à un animal 

ou à une chose. 

Exemple : Toute la nuit, la ville n’a pas fermé l’œil. (la ville comparée à une 

personne éveillée). 

4. L’anaphore 

Elle consiste à répéter un même mot ou expression au début de chaque phrase 

ou de chaque vers. 

Exemple : Poème : Hommage au paysan 
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                                Je te dois du respect, Paysan 

                                Par le travail de tes bras, tu me nourris 

                                Par le travail de tes bras, tu tires de la terre 

                                                  Michel MALONGA 

5. L’hyperbole 

C’est l’utilisation de façon exagérée d’un mot ou expression pour insister sur 

un fait ou une idée. 

Exemple : Ils produisaient un bruit à réveiller un mort. 

6. La métonymie 

Elle consiste à désigner un être ou un objet par un terme particulier et 

inattendu. Elle peut aussi désigner le contenant par le contenu. 

Exemple : Je bois d’abord un verre. (le verre désigne ici la boisson). 

 

 

Exercice d’application : 

Nomme les figues de style employées dans chacune des phrases ci-dessous. 

1. Les sapins beaux musiciens des noëls anciens. 

2. Le soleil s’est pendu au fil. 

3. La forêt fruit au loin comme une armée antique. 

4. J’ai déjà lu un Balzac. 

5. Qu’on fasse chaque soir douze mille prières. 

 

               Corrigé : 

1. Les sapins beaux musiciens des noëls anciens                     La métaphore. 

2. Le soleil s’est pendu au fil.                                                  La personnification 

3. La forêt fruit au loin comme une armée antique.                 La comparaison 

4. J’ai déjà lu un Balzac.                                                          La métonymie 

5. Qu’on fasse chaque soir douze mille prières.                       L’hyperbole 
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S’entraîner sur les figures de style 
 

Exercice : Relie chaque définition à la figure de style 

correspondante 
 

Définitions Relations Figures de style 

a. Etablit une ressemblance entre deux éléments 

à l’aide d’un mot outil de comparaison. 

 Hyperbole  

b. Donne des caractéristiques humaines à un 

élément non humain (animal, végétal, objet …) 

Métaphore  

c. Consiste à utiliser des termes ou des images 

qui visent à exagérer.  

Comparaison  

d. Consiste à reprendre un même terme ou une 

même expression au début de chaque vers ou 

de chaque phrase. 

Personnification  

e. Crée une image fondée sur une comparaison 

sous-entendue entre deux éléments. 

Anaphore  

f. Remplace un mot par un autre, qui entretient 

avec le premier un rapport logique. 

Métonymie  

	

Corrigé : 

a. Comparaison ;  

b. Personnification ; 

c. Hyperbole ; 

d. Anaphore ; 

e. Métaphore ; 

f. Métonymie. 
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                        Discipline : Français 

Sous-discipline : Lecture compréhension 

Niveau : Troisième 

Titre: Etude d’un texte 

 

 

 

Texte : Sono mondiale 

Les uns parlent de « world music », les autres de « sono mondiale ». Deux  expressions pour un même objet : 

la musique africaine. La musique du Sénégal, de Côte-d’Ivoire, du Mali ou du Congo a désormais gagné ses 

lettres de noblesse internationales. Producteur, ami de Fela, de Manu Dibango, de Touré Kunda et de Mory 

Kante en attendant Ismaël Lô et les autres, Philippe Constantin est ici interviewé par la revue Balafon sur le 

succès remporté en Occident par la musique africaine. 

-  On assiste aujourd’hui à un véritable engouement (1) international pour la 

musique africaine, qu’elle est votre analyse de ce phénomène ? 

-   Je crois que l’on commence à percevoir que la musique africaine est la source 

essentielle de la musique tout court, c’est-à-dire du monde entier. Et ce n’est que 

justice ! De par le monde, les gens n’ont désormais aucune difficulté à 

reconnaître cette musique pourtant si différente. Mais comparée à la musique 

classique, au hard-rock (2) ou même aux variétés, la musique africaine fait 

autrement rêver, notamment par son enthousiasme. 
 

-  Oui, mais il existe toujours une certaine barrière des sonorités. Comment 

expliquez-vous que les sons africains aient été si facilement intégrés par les 

oreilles occidentales ? 

-    Il y a tout d’abord l’immense diversité des sons africains, qui permet de 

séduire n’importe qui. Il y a ensuite l’extrême simplicité des éléments musicaux 

utilisés. La puissance des percussions et des différents instruments à cordes 

s’est également conjuguée avec un phénomène, celui de la musique de danse. Or la 

majorité des chansons venues d’Afrique, comme « Yéké-Yéké » par exemple, 

rejoint cette nouvelle aspiration des Occidentaux pour la danse. 
 

-  Peut-on parler d’une continuation de la tradition des griots avec les musiciens 

africains contemporains ? 
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-  Il me semble qu’ils s’inscrivent parfaitement dans le prolongement des griots. 

Mory Kante ou Salif Keita, pour ne citer qu’eux, sont en parfaite harmonie avec 

le principe du griot. Et c’est tellement vrai que cela conduit parfois à des conflits 

bizarres entre eux et les producteurs occidentaux, qui travaillent de manière 

industrielle. Les véritables stars africaines sont celles qui acceptent de se plier 

à la technique occidentale, tout en conservant leur personnalité, leurs racines. 

Ceux-là ont « exposé » dans le monde entier et ils ne sont pas près de de 

s’éteindre. 
 

-  Quelles sont les grandes sources d’inspiration de ces artistes ? 

-  Je ne parle ni wolof, ni bambara, ni toucouleur. Mais je me fais très souvent 

expliquer par Mory Kante le sens de leurs chansons. Pour les textes, j’ai surtout 

l’impression qu’ils restent fidèles aux thèmes utilisés dans le passé. Ce sont avant 

tout des histoires ou des palabres chantées. Ce qui diffère provient peut-être 

d’une influence occidentale sur leur propre production. Certains aiment sans 

doute ça, encore que je n’en sois pas sûr du tout. Mory, par exemple, écoute très 

peu de musique extérieure et s’inspire en fait de très peu de choses. Il a ce 

génie de la simplicité, de la modernité et surtout, une grande foi pour la 

discipline. Au bout du compte, la majorité de ces artistes se caractérisent par 

une même ligne de conduite : ils n’acceptent aucune compromission. 

     Explications : 

(1) A une véritable passion ; (2) : Le «  hard-rock » est un rock violent et énergique. 

(3) : la naissance, l’apparition. 

     Questions 

1. Quelles sont les raisons qui sont à l’origine de l’engouement pour la musique 

africaine ? 

2. Comment est formé le mot « dépaysement » ? 

3. Fais l’analyse logique de la phrase suivante : « Les véritables stars africaines 

sont celles qui acceptent de se plier à la technique occidentale ». 

4. Réfléchis et fais état du rôle que la musique tient dans la vie d’un individu ou 

d’une société. 

 

Corrigé  

1. La musique africaine est la source essentielle de la musique du monde entier. 

2. Le mot « dépaysement » est formé de : 

! Préfixe                    dé- 

! Radical                    -pays- 

Page	3	sur	4	
	

! Suffixe                   -ement 

3. « Les véritables stars africaines sont celles qui acceptent de se plier à la 

technique occidentale » 

! Les véritables stars africaines sont celles : Proposition principale 

! qui acceptent de se plier à la technique occidentale : Proposition 

subordonnée relative introduite par le pronom relatif « qui » ; complément 

de l’antécédent « celles ».                   

4. La musique joue un rôle très important dans la vie d’un individu ou d’une 

société. 

- Elle adoucit les mœurs, assure le plaisir et la joie de vivre ; 

- Elle perpétue les coutumes et les traditions ; 

- Elle développe la culture d’un individu ; 

- Elle façonne la conscience citoyenne et les mentalités ; 

- Elle procure une profession et des ressources financières ; 

- Elle confère une célébrité nationale et internationale. 

 

Exercice d’application : 

1. Relève la proposition subordonnée circonstancielle de temps dans les phrases 

ci-dessous. 

2. Indique la fonction de chaque proposition subordonnée. 

a. Les bois perdent leurs dernières feuilles lorsque la brise souffle sur les 

champs. 

b. Les souris dansent quand le chat dort. 

c. Mettons-nous résolument au travail avant qu’il ne soit trop tard. 

d. Chaque fois que la sécheresse sévit, la famine menace. 

 

Corrigé : 

1. Je relève la proposition subordonnée circonstancielle de temps dans les 

phrases. 

- Lorsque la brise souffle sur les champs. 

- Quand le chat dort. 

- Avant qu’il ne soit trop tard. 

- Chaque fois que la sécheresse sévit. 

 

2. J’indique la fonction de chaque proposition subordonnée. 
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- Lorsque la brise souffle sur les champs : complément circonstanciel de 

temps du verbe de la proposition principale « perdent ». 

- Quand le chat dort : complément circonstanciel de temps du verbe de la 

proposition principale « dansent ». 

- Avant qu’il ne soit trop tard : complément circonstanciel de temps du 

verbe de la proposition principale « mettons ». 

- Chaque fois que la sécheresse sévit : complément circonstanciel de temps 

du verbe de la proposition principale « menace ». 
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                        Discipline : Français 

Sous-discipline : Grammaire 

Niveau : Troisième 

    Titre: La proposition subordonnée circonstancielle de temps 

 

 

 

Définition : 

La proposition subordonnée circonstancielle de temps précise le moment 

où a lieu l’action énoncée dans la proposition subordonnée par rapport à la 

proposition principale. 

Exemple : Lorsque nos cousins parlent, on entend la tendresse dans leur voix. 

Lorsque nos cousins parlent : Proposition subordonnée circonstancielle de temps. 

 

I. Nature de la proposition subordonnée circonstancielle de temps 

La proposition subordonnée circonstancielle de temps est introduite par : 

• Les  conjonctions de subordination : quand, lorsque, comme … 

• Les locutions conjonctives de subordination : avant que, pendant que, après 

que, dès que, alors que, depuis que, etc. 

Exemple 1 : Il transpire quand il fait chaud. 

Exemple 2 : Il ferma le bureau après qu’il eut fini son travail. 

 

II. Fonction de la proposition subordonnée circonstancielle de temps:  

Elle a pour fonction Complément circonstanciel de temps du verbe de la 

proposition principale. 

Exemple : Il ne sort pas quand il pleut. 

               Quand il pleut : Proposition subordonnée  conjonctive introduite par la 

conjonction de subordination « quand », complément circonstanciel de temps de 

sort. 
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Exercice d’application : 

1. Relève la proposition subordonnée circonstancielle de temps dans les 

phrases ci-dessous. 

2. Indique la fonction de chaque proposition subordonnée. 

a. Les bois perdent leurs dernières feuilles lorsque la brise souffle sur 

les champs. 

b. Les souris dansent quand le chat dort. 

c. Mettons-nous résolument au travail avant qu’il ne soit trop tard. 

d. Chaque fois que la sécheresse sévit, la famine menace. 

 

Corrigé : 

1. Je relève la proposition subordonnée circonstancielle de temps dans les 

phrases. 

- Lorsque la brise souffle sur les champs. 

- Quand le chat dort. 

- Avant qu’il ne soit trop tard. 

- Chaque fois que la sécheresse sévit. 

 

2. J’indique la fonction de chaque proposition subordonnée. 

- Lorsque la brise souffle sur les champs : complément circonstanciel 

de temps du verbe de la proposition principale « perdent ». 

- Quand le chat dort : complément circonstanciel de temps du verbe 

de la proposition principale « dansent ». 

- Avant qu’il ne soit trop tard : complément circonstanciel de temps du 

verbe de la proposition principale « mettons ». 

- Chaque fois que la sécheresse sévit : complément circonstanciel de 

temps du verbe de la proposition principale « menace ». 
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Près d’une trentaine d’organisations 
de la Société civile ont salué l’initia-
tive du président de la République 
démocratique du Congo (RDC), de 
la fourniture gratuite de l’énergie 
électrique aux ménages du pays en 
cette période de Covid-19.
Dans un mémo adressé le 4 avril 
aux autorités , ces organisations ont 
également profité de cette occasion 
pour exprimer au Chef de l’Etat et 
au gouvernement congolais, leurs 
inquiétudes et préoccupations face 
au déficit d’accès à l’électricité dans 
le pays qui pourrait avoir un impact 
négatif sur la qualité de soins dans 
les hôpitaux en cette période de pan-
démie, et sur la mise en œuvre des 
mesures préventives de confinement 
des populations, particulièrement 
des enfants et des jeunes dans les 
quartiers populaires du pays. Les si-
gnataires de ce mémo ont relevé que 
la mesure de gratuité prise par Fé-
lix-Antoine Tshisekedi Tshilombo ne 
pourrait bénéficier, et ce de manière 
intermittente, qu’à moins de 10% de 
la population ayant accès à l’énergie 
dans le pays.
Pour les organisations signataires, 
d’une part les treize mesures prises 
par le président Tshisekedi pour 
stopper la propagation du Covid-19 
ne pourront être efficaces et faci-
liter le confinement des filles et fils 
du pays que si l’énergie électrique 
est fournie régulièrement et, d’autre 
part, si les hôpitaux disposent en 
permanence de l’énergie électrique 
qui reste indispensable pour assurer 

les soins intensifs des personnes in-
fectées.

Une remise en question

Ces organisations considèrent le Co-
vid-19 comme un appel pressant de 
remise en question de la politique 
énergétique et de la promotion du 
développement de projets qui de-
vraient assurer prioritairement une 
couverture nationale au lieu d’inves-
tir dans les mégaprojets comme Inga 
3, dont la majeur partie de l’énergie 
sera orientée vers la consommation 
extérieure et ce, en contraste avec 
l’urgence des besoins internes.
« La semaine du 16 mars 2020, 

plusieurs médias nationaux et 

internationaux ont relayé une 

information faisant état de l’or-

ganisation par le Président Félix 

Tshisekedi, d’une conférence in-

ternationale au mois d’avril dans 

le but de mobiliser les pays de la 

région autour du projet Inga 3. 

Les organisations signataires du 

mémo notent que même si cette 

conférence devrait être reportée 

vu l’évolution du Covid-19, sa 

matérialisation future pourrait 

être perçue comme un forcing du 

gouvernement à avancer avec le 

projet Inga 3, sans répondre pré-

alablement à ses préoccupations 

sur le projet », indiquent ces ONG 
dans leur mémo.
Les 28 organisations signataires 
se disent par ailleurs disposées à 
contribuer à l’élaboration de la po-
litique énergétique du président de 

la République par des propositions 
et des stratégies efficaces pouvant 
permettre de résorber le déficit 
énergétique interne grâce un dia-
logue constructif avec les autorités. 
« Un dialogue constructif avec la 

Présidence et le Gouvernement, 

devra permettre durant le reste 

de votre quinquennat en cours, 

de répondre à l’exigence constitu-

tionnel de l’article 48 qui garantit 

le droit d’accès à l’électricité et de 

s’assurer que la vision énergétique 

du Président ne soit pas en contra-

diction avec les articles 566 et 587 

de la Constitution qui garantissent 

le droit au développement à tous les 

Congolais, notamment par la jouis-

sance des richesses nationales du 

pays », ont-elles écrit.
La Société civile dont la Coalition 
d’ONG pour le suivi des réformes et 
de l’action publique (Corap) s’op-
pose au projet Inga 3 dans son en-
semble à qui elle reproche de ne pas 
tenir compte de ses préoccupations 
liées notamment à l’accès de la popu-
lation à l’énergie électrique qui sera 
produite sur le site, l’indemnisation 
des populations locales impactées 
par la construction de la centrale, 
le prix qui constituera une charge 
supplémentaire pour le pays, etc. 
Dans une étude publiée au mois de 
mars 2020, la Corap a conseillé aux 
gouvernements, la réhabilitation des 
centrales abandonnées à travers le 
pays. Elle en a dénombrés 63 dont 
Zongo 1 et Sanga.

Lucien Dianzenza

Il est vrai que la RDC a déjà atteint 
le seuil de 10% du taux de létalité 
à raison de dix-huit décès sur un 
cumul de cent quatre-vingts cas. 
Ce qui a dépassé déjà le taux de 
létalité qui, selon les scientifiques, 
varie entre 3 et 5%. Le comité 
multisectoriel de la riposte au Co-
vid-19 indique, par ailleurs, que 
dix-neuf nouveaux cas ont été 
confirmés, dont un importé, dix-
huit locaux, notamment dix-sept 
à Kinshasa et un au Sud-Kivu à 
Bukavu.
En dépit du nombre élevé de dé-
cès, il est à saluer l’augmentation 
en un jour du nombre de guéris 
qui s’élève à neuf personnes. Ce 
qui donne une lueur d’espoir aux 
Congolais qui ne savent pas à quel 
saint se vouer face à cette pandé-
mie qui les a contraints à changer 
drastiquement le mode de vie.
L’observance des gestes barrières 
est une stratégie efficace pour ré-
duire ou mieux mettre fin à cette 
épidémie qui n’épargne personne. 
Des messages de sensibilisation 
sont de plus en plus intensifiés in-
vitant les Congolais en général et 
les Kinois en particulier à respec-
ter les règles d’hygiène, à savoir 
se laver constamment les mains 
avec du savon ou avec du gel dé-
sinfectant, garder la distanciation 

sociale d’un mètre, éviter de se 
serrer les mains, porter le masque 
en cas de maladie. Il est conseillé 
de rester confiner à la maison et 
appeler les numéros vert 101, 109 
et 110 en cas de maladie.
Ces mesures pourtant efficaces 
pour barrer la route au Covid-19 
ne sont pas dans la plupart des cas 

respectées par les Kinois. Dans les 
marchés, les arrêts de bus, les gens se 
comportent comme si de rien n’était. 
La distanciation sociale d’un mètre 
n’est pas respectée.
Même si les bars, terrasses et 
autres débits de boisson sont of-
ficiellement fermés, quelques 
Kinois font fi de cette épidémie. 

Vers le soir, on les voit s’agglutiner 
devant leurs parcelles prenant la 
bière, bravant ainsi les consignes 
édictées par les autorités. Des 
jeunes gens, pour briser l’ennui, 
jouent au football sur les avenues 
se touchant et sans protection. De 
tels comportements à risque ne 
font qu’aggraver la situation.

Il est grand temps que des pa-
trouilles de policiers soient orga-
nisées pour disperser tout groupe 
de personne dépassant le nombre 
de vingt et où la distanciation 
n’est pas respectée. La crainte est 
que cette épidémie se propage à 
grande échelle dans les différentes 
communes de la ville de Kinshasa. 
Avec un système de santé défail-
lant, il sera difficile pour ne pas 
dire impossible de prendre tous 
les cas en charge.
Au moment où les grandes na-
tions telles que les Etats-Unis, la 
France, l’Espagne, l’Italie, en dé-
pit de tous ce qu’elles ont comme 
infrastructures de santé pour 
prendre en charge les malades, 
sont aujourd’hui débordées, il est 
grand temps que la RDC renforce 
la sensibilisation en invitant la 
population au respect des gestes 
barrières pour éviter l’hécatombe. 
Il est possible de vaincre le Co-
vid-19 grâce à la prévention qui 
passe par le respect des consignes 
édictées par les autorités du pays. 
Les Congolais en général et les 
Kinois en particulier doivent être 
conscients de l’existence de cette 
maladie en adoptant de compor-
tements favorables pour anéantir 
cet ennemi mondial.

Blandine Lusimana

La République démocratique du Congo (RDC), qui compte actuelle-
ment près de cent quatre-vingts cas positifs au coronavirus exploite 
toutes les voies susceptibles de lui permettre d’endiguer cette pandé-
mie universelle. D’où les appels récurrents lancés aux différents par-
tenaires pour une assistance médicale vue les difficultés qu’éprouve 
atuellement le système sanitaire congolais dans la prise en charge des 
personnes atteintes du Covid-19. La Belgique, à travers Enabel dont on 
connaît le niveau d’implication dans des projets de développement en 
RDC, vient de répondre positivement à l’appel du gouvernement. En 
effet, l’ancienne Métropole vient de gratifier la RDC d’un don composé 
d’un million de comprimés de chloroquine, ces molécules dont les ver-
tus thérapeutiques par rapport au Covid-19 font aujourd’hui partie du 
protocole retenu par les scientifiques du Secrétariat technique pour la 
prise en charge des patients de cette pandémie.                
La réception de ce don a eu lieu, le lundi 6 avril 2020, à l’entrepôt de 
la Fédération des centrales d’approvisionnement de médicaments, en 
présence du ministre de la Santé, Dr Eteni Longondo, et du responsable 
d’Enabel. Il a été assuré que ces produits avaient fait l’objet d’un test 
sérieux au laboratoire et seraient prêts à être consommés sans crainte. 
Bien avant l’arrivée de ce lot de chloroquine, le gouvernement avait été 
gratifié de neuf mille cures d’azythromicine venant de ses partenaires 
extérieurs. A en croire le ministre de la Santé, tous ces médicaments 
seront administrés gratuitement aux patients du Covid-19 conformé-
ment à la volonté exprimée par le chef de l’Etat d’assurer une prise en 
charge gratuite des malades.    
A cela, il faudrait également ajouter l’important lot d’équipements de 
protection reçu dernièrement par le ministre de la Santé destiné au 
personnel de santé impliqué dans le traitement des cas positifs. Les 
cliniques universitaires de Kinshasa, la clinique Ngaliema et l’hôpital si-
no-congolais de N’djili en sont les principaux bénéficiaires. Ce matériel, 
composés de masques, de lunettes de protection, de chaussures et de 
solutions hydroalcooliques, devra contribuer à améliorer les interven-
tions médicales dans les hôpitaux tout en mettant à l’abri le personnel 
de santé en éloignant le spectre de la contagion. L’objectif, à en croire 
Dr Eteni Longondo, est qu’il y ait zéro contamination parmi le person-
nel soignant qui se sacrifie déjà dans la prise en charge des malades du 
Covid-19.

Alain Diasso

COVID-19

Augmentation des cas guéris
Du dimanche 5 au  lundi 6 avril, la RDC est passée de cinq à neuf cas guéris du nouveau Covid-19. Le nombre de malades qui sont en bonne évolution a aussi augmenté. Il est passé de 
cinquante-quatre pour la journée du dimanche à quatre-vingt-dix.      

Des ONG saluent la mesure de la fourniture 
gratuite de l’énergie électrique aux ménages
Cette mesure ne pourrait cependant bénéficier, et ce de manière intermittente, qu’à une minorité de moins 
de 10% de la population qui a accès à l’énergie électrique. 

La Belgique gratifie la RDC d’un 
important lot de chloroquine 
Ce don d’un million de comprimés de chloroquine du Royaume de la 
Belgique, qui a transité par l’Agence d’exécution de projet de 
développement belge (Enabel), a déjà été testé au laboratoire du 
ministère de la Santé et serait prêt à être consommé. 
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L’attaquant international 
congolais Cédric Bakambu a 
accordé, le dimanche  avril 
2020 à partir de Paris où il est 
en confinement à cause de la 
pandémie du Covid-19, un en-
tretien au journaliste sportif 
Charles Mbuya dans l’émission 
« Droit dans les yeux » sur 
Canal+. Le joueur de Beijing 
Gouan en Chine a répondu 
à quelques questions impor-
tantes sur les Léopards de 
la République démocratique 
du Congo, sur sa carrière et 
aussi sur ses actions posées 
en faveur de la jeunesse de la 
République démocratique du 
Congo.
A propos du nouveau sélec-
tionneur des Léopards, Chris-
tian Nsengi Biembe et de l’an-
cien Florent Ibenge, Cédric 
Bakambu a indiqué : « Le deux 

sont des compétiteurs et ont 

toujours soif de vaincre. Mais, 

leurs méthodes sont diffé-

rentes. Christian Nsengi met 

beaucoup plus l’accent sur le 

fond de jeu. Précédemment, 

on se focalisait sur la victoire. 

Mais je pense qu’à partir du 

moment où nous allons ga-

gner notre premier match 

officiel avec N’sengi, il y aura 

un déclic qui nous permettra 

d’enchainer sur les bonnes 

prestations. Je n’ai pas aussi 

dit qu’on ne produisait pas 

du beau football auparavant, 

sauf que c’était par intermit-

tence. Là, le souci du coach 

est d’imprégner le rythme à 

chaque match… ».

Et sur la situation des Léo-
pards à la deuxième journée 
des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) 

2021, le joueur formé par So-
chaux en France a laissé en-
tendre : « On n’a pas mal joué 

les deux premiers matchs. 

Mais quand vous dirigez une 

sélection nationale, le peuple 

n’attend que des résultats. 

Nous avons bien joué nos 

matchs amicaux et il y a un 

fond de jeu qui commence à 

être décelé, mais le plus im-

portant ce sont les résultats. 

J’espère qu’on remportera 

notre première victoire aussi 

rapidement sous l’ère de notre 

nouveau coach. J’ai confiance 

au coach. On a juste manqué 

de la réussite lors de nos deux 

dernières sortie face au Ga-

bon et à la Gambie ».

Il est revenu sur la qualifica-
tion manquée en Coupe du 
monde Russie 2018. La RDC, 
qui menait au stade des Mar-

tyrs par deux buts à zéro 
contre la Tunisie, s’est fait 
rattraper au score à une di-
zaine de minutes de la fin de 
la partie (deux buts partout). 
« Je pense que sur l’ensemble 

de la campagne, on n’a pas 

grand chose à se reprocher. 

C’était juste le manque d’ex-

périence qui nous a coûté la 

qualification. C’était une très 

belle campagne, on n’a pas été 

assez malin face à la Tunisie 

», a reconnu le joueur passé 
par Bursaspor en Turquie et 
Villareal en Espagne qui garde 
l’ambition de disputer un jour 
la phase finale de la Coupe du 
monde de football. Et juste-
ment, il a abordé son transfert 
avorté au FC Barcelone où il 
allait venir suppléer à la bles-
sure de Suarez. « Je n’avais 

pas aussi bien compris ce qui 

s’est passé. Mais le FC Barce-

lone est une grosse institu-

tion. Le choix n’est pas fait 

par une seule personne. Mais 

ce que j’ai retenu, les écuries 

européennes ont toujours un 

regard sur moi. Ce qui me 

motive. Je ne sais pas quand 

je peux revenir en Europe, 

mais ce n’est pas exclu ». 

Cédric Bakambu a aussi évo-
qué son appui à la jeunesse 
congolaise. Ses parents sont 
venus en France où il est né 
et dispose aujourd’hui d’une 
aisance financière, et il vou-
drait apporter son aide aux 
jeunes du pays qui n’ont pas 
sa chance. Pour lui, ce qu’il 
donne est moindre par rap-
port à l’appui et l’amour que 
la population lui témoigne et à 
l’équipe nationale.

Martin Enyimo

FOOTBALL 

Bakambu espère un premier succès des Léopards du sélectionneur Nsengi
En confinement à Paris à cause de la pandémie du Coronavirus, Cédric Bakambu est intervenu sur Canal+ pour parler des 
Léopards de la RDC.  

Par le canal de la grande famille 
de Batignolles, nous avons ap-
pris, avec une profonde dou-
leur, le décès de Fraisnel Sayal 
Moukila M’ Pelé survenu à Paris 
le 3 avril 2020». La nouvelle a 
été confirmée par la présidence 
du club du jeune licencié U13 
Beny Moukila de l’U.S. Villejuif 
Football.
«Le club perd, en la personne 

de « Féfé », un parent exem-

plaire ... simple, calme, pas-

sionné, toujours souriant et à 

l’écoute, un personnage atta-

chant avec une joie de vivre 

aussi grande que la disponibilité 

qu’il avait constamment pour les 

enfants du Ccub …», témoigne la 
présidence du club et d’ajouter : 
«Tu resteras à jamais dans nos 

cœurs à Villejuif».

Ce nom Moukila Sayal évoque au 
monde sportif africain, la 8e édi-
tion de la Coupe d’Afrique des 
Nations de Football du 23 Février 
au 5 Mars 1972 au Cameroun 
avec le Congo vainqueur en face 
3 à 2 contre le Mali au terme d’un 
match commenté par le journa-
liste Ghislain Joseph Gabio.

Dans la nuit du vendredi 3 avril 
dans la région parisienne, le dé-
cès de Célestine Mabiala, alias 
Jessy Céleste née le 15 septembre 
1964. Elle était le propriétaire du 
Salon de l’enseigne de Coiffure 

La pandémie sévit à nouveau auprès des Congolais de France
Au cours des trois dernières semaines, la pandémie Covid-19 a endeuillé la communauté congolaise à un rythme impressionnant. Du jamais vu dans l’espace de parole de la 
communauté congolaise de France, estimée à ce jour à près de 50 000 membres. En complément de la liste macabre déjà annoncée se sont ajoutés les décès connus de Fraisnel 
Sayal Moujila M’Pelé dit Féfé, Célestine Mabiala dit Jessy Céleste, Jean-Pierre Massengo alias Fonctionnaire, et Aloïse Samba  

Célestine Mabiala alias Jessy Céleste

Fraisnel Sayal Moukila M’ Pelé

Jean-Pierre Massengo, alias « Fonctionnaire » Aloïse Samba

Jessy B / Salon ayant permis les 
débuts d’apprentissage dans la 
coiffure de Loris la Congolaise 
décédée deux jours avant, le 1er 
avril.
A la mi-journée du lundi 6 avril, 
sur le mur Facebook de Rudy Ma-
longa : «Vas en paix, Ya Massen-
go «Fonctionnaire», également 
grand frère de l’EEC, fils de feu 
tâtâ Pasteur Yinda Massengo, 
avec qui nous avions eu tellement 
d’échanges ! La grande faucheuse 
est passée pour l’emporter. Dom-
mage ! «
Il s’agit du décès de Jean-Pierre 
Massengo, alias « Fonctionnaire 
», né le 23 juin 1946, dont c’est 
le tour de tirer sa révérence, ce 
lundi 07avril, à l’âge de 74 ans. 
Il avait été hospitalisé depuis fin 
mars à l’hôpital Delafontaine de 
Saint-Denis, en région parisienne.
Fonctionnaire était connu du 
monde des Sapeurs. Il avait été 
immortalisé par l’artiste Pamelo 
Mounka, dans la chanson « Lim-

bissa ngai Massengo » en 1975, du 
Trio CePaKos.
Le journaliste Loumo Bifoueni 
témoigne : « On l’appelait «Fonc-
tionnaire» parce qu’il faisait 
partie des rares cracks recrutés 
dans la Fonction Publique. Son 
meilleur pote : Ondzé Philippe 
dit Don Fernand, créateur de la 
danse «Tsia Yala, tsia tibi» qui 
fit la gloire des CEPAKOS. Son 
meilleur autre pote : Pamélo 
Mounka qui écrit à son attention 
«Limbissa ngai Massengo». Plus 
tard il ne lui plaisait plus qu’on 
l’appelle «Fonctionnaire». Il pré-
férait «Jean-Pierre» ». Que dire 
d’autre si ce n’est cette épitaphe 
: «Jean-Pierre, sur cette pierre, 
le mouvement de la Sape a élevé 
son nom».
En début de soirée du lundi 6 
avril, c’est Aloïse Samba qui s’en 
est allé, lui-aussi, des suites du 
Covid-19, décès survenu dans le 
département de Seine-Saint-De-
nis.

Marie Alfred Ngoma
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Après l’annonce de la Fédération internationale de football 
association (Fifa), la veille, d’annuler toutes les rencontres 
internationales en juin sur recommandation de son groupe de 
travail, la CAF s’est inclinée devant la décision de l’instance 
mondiale du football. A cette allure, les qualifications pour la 
grand-messe du football continental, particulièrement celles 
du Cameroun 2021, sont plus que jamais menacées vu les 
conséquences de la pandémie du Covid-19. Du fait que la 
date de la compétition reste inchangée, la CAF devrait tra-
vailler dur pour rattraper le retard.

Le secrétaire gé-
néral par intérim 
de la CAF, Abdel-
mounaim Bah, 
reste optimiste et 
pense que les mois 
de septembre et 
octobre peuvent 
servir à disputer 
les quatre jour-
nées restantes. 
« Nous pouvons 

les jouer deux par 

deux, donc nous 

avons besoin de 

deux fenêtres internationales. Toutes les options sont sur la 

table. Et ce qui est sûr, c’est que la CAN est toujours prévue 

en janvier – février », a-t-il déclaré. Notons que, certes, les 
deux mois précités sont propices à évacuer les matchs repor-
tés des éliminatoires de la CAN 2021, il va falloir suivre aussi 
l’évolution de la pandémie.

Rude Ngoma

ELIMINATOIRES CAN 2021

Les rencontres de la 
cinquième journée 
officiellement reportées 
La Confédération africaine de football a annoncé le 4 avril le report 
sine die des matchs de la cinquième journée des éliminatoires de la 
Coupe d’Afrique des nations (Can) 2021 prévus en juin prochain. Elle 
avait déjà annulé les duels des troisième et quatrième journées à 
cause du coronavirus (Covid-19).  

Le morceau, évocateur à la fois 
de la séparation et de l’éloi-
gnement des familles, mêle 
arrangements de likembe/
sanza et voix de deux artistes 
s’exprimant musicalement dans 

une même réelle chaleur vocale 
en lingala/français.
En cette période de confine-
ment, l’apport d’un tel spec-
tacle chanté permet de s’éva-
der, sortir de la routine et de 

l’isolement dans lequel on se 
laisse lentement glisser sans 
même en prendre conscience.
La chanson de Paris Kinsha-
sa Express «Il y a des Mots», 
extraite du nouvel album Toza 
Awa paru le 13 Mars dernier, 
parle de ce que les diaspo-
ras des deux Congo et leurs 
compatriotes restés au pays 
traversent maintenant. «Nous 

avons en partage le senti-

ment d’éloignement avec 

nos familles» confie Patrick 

Mundélé, désireux de main-

tenir une communication 

sensorielle renouvelée par 

le chant, car il est établi 

que : la musique adoucit les 

mœurs…, se justifie-t-il avec 

son rire communicateur à 

ses « bandeko ba bolingo / 

chers amis littéralement en 

lingala »

Le concert parisien du 
groupe, relatif à la sortie de 
son nouvel album, était prévu 
pour le18 avril. Nous savons 
qu’il est d’ores et déjà annu-
lé et qu’il sera reporté en des 
jours meilleurs. Patrick Mun-
délé donne rendez-vous à ses 
mélomanes après le confine-
ment et scande : «A bientôt 
les amis, force et courage à 
tous !»

 Marie Alfred NgomaCapture d’écran Paris Kinshasa Express en mode confinement le 4 avril 2020 

Un live acoustique du groupe Paris 
Kinshasa Express 
Le chanteur et guitariste Patrick Pellé « Mundélé » et sa choriste et danseuse Cécile Cassin, alias Mama 
Cécilia, partagent un mini-spectacle en appui de la chanson «Il y a des Mots».  

Le numéro 1  de l’OMS n’a pas ap-
précié les propos des deux cher-
cheurs français ayant récemment 
évoqué, lors d’un échange sur la 
chaine de télévision LCI, l’Afrique 
comme un espace où l’on devrait 
tester le vaccin contre le coro-
navirus. Dénonçant « l’héritage 

d’une mentalité coloniale », il 
a manifesté son indignation au 
cours d’une conférence de presse 
virtuelle qu’il a animé depuis 
Genève. « Ce genre de propos 

racistes ne fait rien avancer. Ils 

vont contre l’esprit de solidarité. 

L’Afrique ne peut pas et ne sera 

un terrain d’essai pour aucun 

vaccin », a affirmé Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, avant d’ajouter 
que « l’héritage de la mentalité 

coloniale doit prendre fin »,

Durant l’échange avec la presse, 
Tedros Adhanom Ghebreyesus 
n’a certes pas nommé les scienti-
fiques mis en cause, mais il s’est, 
en effet, placé du côté de plu-
sieurs organisations, hautes per-
sonnalités ainsi que le ministère 
français des Affaires étrangères 
qui ont déjà dénoncé les propos 
péjoratifs de ces deux chercheurs 
qui ont depuis présenté leurs ex-

cuses. « Il est honteux et horri-

fiant d’entendre des scientifiques 

tenir ce genre de propos au XXIe 

siècle. Nous les condamnons 

dans les termes les plus forts », 
a conclu le directeur général de 
l’OMS.

Rappel des faits

Suite à la publication d’une sé-
quence de vidéo montrant un 
chercheur de l’Institut français de 
la recherche médicale (Inserm) 
et un chef de service d’un hôpital 
parisien le 1er avril sur la chaîne 

LCI, une vive polémique a éclaté 
en France et en Afrique,
Dans cette séquence, Camille 
Locht, directeur de recherche 
à l’Inserm à Lille (nord de la 
France), était interrogé sur des 
recherches menées autour du 

vaccin BCG contre le covid-19.
Invité en plateau, Jean-Paul Mira, 
chef de service de médecine in-
tensive et réanimation à l’hôpital 
Cochin, lui demande : « Si je peux 

être provocateur, est-ce qu’on 

ne devrait pas faire cette étude 

en Afrique, où il n’y a pas de 

masques, pas de traitement, pas 

de réanimation, un peu comme 

c’est fait d’ailleurs sur certaines 

études avec le sida, ou chez les 

prostituées : on essaie des choses 

parce qu’on sait qu’elles sont 

hautement exposées. Qu’est-ce 

que vous en pensez ? ».

Le chercheur répond : « Vous 

avez raison, d’ailleurs. On est 

en train de réfléchir en parallèle 

à une étude en Afrique avec le 

même type d’approche, ça n’em-

pêche pas qu’on peut réfléchir en 

parallèle a une étude en Europe 

et en Australie ».
Notons que le Club des avocats au 
Maroc a décidé le lendemain des 
faits de porter plainte pour diffa-
mation raciale auprès du procu-
reur de la République française, 
suite aux propos jugés « abjects, 
haineux et racistes » prononcés 
sur LCI.

Rude Ngoma

Tedros Adhanom Ghebreyesus/AFP 

CORONAVIRUS

L’OMS dénonce « les propos racistes » de certains chercheurs sur l’Afrique
Le directeur de l’organisation mondiale de la Santé, Tedros Adhanom Ghebreyesus a condamné, le 6 avril, « les propos 
racistes » évoquant l’Afrique comme un « terrain d’essai » pour tester un potentiel vaccin contre le Covid-19. 


